
Suicide de M. Jan Masaryk
Fin dramatique du fils du fondateur de la république tchécoslovaque

ministre des affaires étrangères du gouvernement Gottwald
t

lia ntis f in à ses j ours en sautant de la f enêtre de son appartement, à Prague
PRAGUE,. 10 (A.F.P.). — La pré-

fid ence du Conseil publie le commu-
niq ué su ivan t  au sujet du suicide de
M. Jan Masaryk , ministre des affai-
res étrangères :

«Le mardi 10 mars, dans les pre-
mières heures de la matinée, le mi-
nistr.e des affaires étrangères, M. Jan
Hfasaryk , a mis volontairement fin à
s_ i vie pleine de travail pour la pa-
trie et la nation.

»A la suite d'une maladie compli-
quée "d'insomnies , il s'est probable-
ment décidé, dans un moment de
troubles nerveux, à mettre fin à sa
vie en se jetant par la fenêtre de son
appartement officiel dans la cour du
palais Czernin.

» Avant sa fin tragique, dans les
dernières heures de la soirée d'hier.
M. Masaryk ne manifestait aucun si-
gne d'abattement moral et était , au
contraire, plein de son optimisme ha-
bituel.

«Une enquête est en cours. »

M. Masaryk regrettait d'être
/  entré au gouvernement

PRAGUE, 10 (Reuter). — M. Nosek,
ministre de l'Intérieur , a déclaré à l'as-
semblée nationale Que M. Masaryk mi-
nistre des affaire^ étrangères, s'est sui-
cidé mercredi à 6 h., en se Jetant par
la fenêtre de son bureau. Son corps a
été retrouvé une demi-heure plus tard.

M. Nosek a ajou té que M. Masaryk
avait auparavant envoyé des lettres et
des télégrammes en Europe occidentale
et aux Etats-Unis, dans lesquels U
désapprouve sa décision d'entrer dans
le nouveau gouvernement.

Consternation à Prague
PRAGUE, 10 (Reuter). — Dès qu'elles

eurent connaissance du suicide de M.
J«_i-"JMasatyk, ministre des affaires
étrangères, les autorités tchécoslovaques
firent couper toutes les communications
avec l'étranger. Elles ne furent réta-
blies que pour transmettre le commu-

niqué officiel sur le suicide de M. Jan
Masaryk. Le -ministre des affaires étran-
gères devait'prendre la parole mercredi
soir au cours d'une ihanifestation d'a-
mitié polono-tchécoslovaque. La mort
tragique du ministre des affaires étran-
gères semble avoir plongé tout le gou-
vernement tchécoslovaque dans l'em-
barras. L'homme de la rue a été infor-
mé du suicide de M. Jan Masary k par
la lecture du communiqué officiel à la
radio de Prague. Immédiatement ,
l'émetteur a diffusé des morceaux de
musique funèbre.

L'Agence d'information tchécoslova-
que, dans sa nécrologie, rappelle sur-
tout les émissions hebdomadaires
adressées par la radio de Londres nu
peup le tchécoslovaque. Par ses allocu-
tions , M. Masary k a contribué beaucoup
à l'esprit de lutte et de courage des ré-
sistants tchèques et slovaques. Son ac-
tivité et la bonne humeur qu 'il conser-
vait même dans les situations difficiles
en avaient fait  l'homme le plus popu-
laire de la Tchécoslovaquie. La nouvel-
le de la mort de M. Masaryk afflige
toute la population de Prague. Le mi-
nistre de l'intérieur a ordonné que des
drapeaux en berne soient placés sur
tous les bâtiments publics. Dès les pre-
mières heures de l'après-midi , plusieurs
maisons privées étaient drapées de noir.

La terreur règne
en Tchécoslovaquie

déclare M. Marshall

WASHINGTON , ' 11 (A.F.P.). — Pas-
sant en revue les récents événements
de Prague et la mort de M. Masaryk, le
secrétaire d'Etat Marshall a déclaré à la
presse :.

« La situation Internationale est très,
très grave ».
Il a ajouté :
«La mort de M.-Masaryk Indique clai-

rement ce nul se passe en Tchécoslova-
quie : c'est un règne de terreur qui
existe et non pas un gouvernement du
peuple qui exerce le pouvoir. »

La réaction à Bruxelles...
BRUXELLES, 10 (A.F.P.). — La nou-

velle du suicide de M. Masaryk a provo-
qué une vive émotion à Bruxelles, où
elle s'est rapidement propagée dans les
milieux politiques ct dans ceux de la
conférence des « cinq ». Ce grand nom
tchèque qui disparaît et les circonstan-
ces tragi ques qui entourent cette ' mort
suscitent de nombreux commentaires,
mais on s'abstient toutefois dans les
milieux officiels d'exprimer autre chose
qu 'une vive sympathie pour la person-
nalité de l'homme d'Etat disparu.

... et à Rome
ROME, 10 (A.F.P.). — Le suicide de

M. Masary k, ministre des affaires étran-
gères tchécoslovaque, est annoncé sous
de larges titres par la presse romaine
du soir.

Commentant la nouvelle, le « Giorna-
le d'Italia » écrit :

« Nul plus que M. Bénès ne ressentira
aujourd'hui la douleur et l'amertume
de cette disparition. C'est l'acte déses-
péré d'un homme qui par son geste a
voulu réveiller dans le peuple tchécos-
lovaque l'amour de la liberté. Etant
donné sa popularité et la grande re-
nommée du nom qu'il portait , sa mort
dans des circonstances aussi tragi ques
aura un écho très grave dans tout le
pays ».

(Lire la suite cn dernières dépêches)

La mort d'un grand patriote
Dès qu'elle a été connue, la nou-

velle de la fin dramatique de M. Jan
Masaryk , ministre des affaires étran-
gères de Tchécoslovaquie, a provo-
qué une profonde émotion dans le
monde entier. Elle semble être en
quelque sorte le sinistre couronne-
ment- d'événements tragiques qui
plongent désormais le peuple tchè-
que dans les ténèbres.

Les circonstances dans lesquelles
l'éminent homme d'Etat s'est suicidé
ne sont pas encore clairement éta-
blies, et il est difficile de prêter foi
au communiqué gouvernemental qui
affirme que M. Jan Masaryk souffrait
d'une maladie des nerfs et d'insomnies.
Tous ceux qui l'ont approché décla-
rent au contraire qu 'il était le type
même du bon vivant, toujours de bon-
ne humeur et affichant un solide op-
timisme.

Cette funeste détermination a assu-
rément d'autres causes et M. Nosek.
ministre tchèque de l'intérieur, a,
semble-t-il , levé un coin du voile lors-
qu'il a révélé que M. Masaryk avait ,
dans la nuit , envoyé des lettres et
des télégrammes en Europe occiden-
tale et aux Etats-Unis dans lesquels
il désapprouvait sa décision d'entrer
dans le gouvernement.
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En acceptant de faire partie de
l'équi pe ministérielle de M. Gottwald ,
M. Masaryk — qui avait toujours obs-
tinément refusé d'être inféodé à un

parti politique quel qu'il soit — a-t-il
peut-être pensé que sa présence dans
le cabinet aurait pour conséquence
d'atténuer certaines mesures d'épura-
tion et de répression envisagées par
les communistes ? A-t-il aussi espéré
pouvoir maintenir un contact avec les
nations occidentales et éviter de ce
fait l'isolement complet de son pays?
Si tel est le cas, il a dû malheureuse-
ment se rendre bien vite à l'évidence
que ses espoirs ne se réaliseraient
plus, à telle enseigne qu'il aurait te-
nu récemment à un diplomate étran-
ger ces propos lourds de significa-
tion : « Je suis désormais un prison-
nier et vous ne devrez plus à l'ave-
nir considérer comme venant de moi-
même ce que je ferai ou dirai. » Et
Masaryk d'ajouter : « Je saurai mou-
rir s'il le faut ».

Il a tenu parole et plutôt que de
décevoir ses innombrables amis, en
se faisant l'agent d'exécution > 

d'une
politique contraire à ses convictions
intimes, il a jugé qu 'il ne valait pas
la peine de continuer à vivre dans
ces conditions.

Jan Masaryk, tout comme son pere,
était un grand patriote et son geste
peut être interprété comme une ulti-
me protestation contre la suppression
de toutes les libertés. Avec cette su-
bite et tragique disparition s'écroule
le camouflage installé par les com-
munistes sur le gouvernement tché-
coslovaque. 

_ _
J.-P. P.

Le général de Gaulle à Compiègne

C'est sur l'esplanade du château de Compiègne que le général de Gaulle a
Prononcé dimanche un important  discours au cours duquel il a notamment

déclaré que tout était prêt pour assurer la direction du pays.

GRA VE CONFLIT DE TRA VAIL DANS LA CITÉ DE CALVIN__________________ ____________________________________________ __________________________________ __ .

La Fédération suisse des typographes et la Satiété suisse des maîtres imprimeurs j
désavouent les grévistes qui ont cessé le travail en violation du contrat collectif en vigueur

Ce conflit touche quatre-vingts imprimeries de la place - Tous les quotidiens
genevois ont cessé de paraître

Un de nos correspondants de Genève
nous écrit :

Genève a donc vécu hier sa première
jo urnée sans aucun des quotidiens fa-
miliaux à se mettre sous la dent, on
veut dire sous l'œil. Les administrations
de journaux, qui, elles, n'étalent pas en
grève, furent, dès les premières heures
et jusque dans la soirée, assaillies d'in-
terrogations téléphoniques, car le grand
public ignorait complètement que le
torchon brûlait depui s assez longtemps
dans l'imprimerie.

La position des grévistes
est délicate

On ne reviendra pas Ici sur le fond
et l'origine du conflit puisque, sur ce
point, les dépêches d'agence ont déjà
informé le lecteur, mais il faut bien
préciser la position des grévistes, qui
ne laisse pas d'être assez délicate.

En effet, les typographes genevois se
sont mis en grève contre l'avis formel
du comité central de la Fédération suis-
se du métier et de tous les présidents
de section, spécialement réunis, diman-
che, à Bterne. Ils ont été cn outre avertis
que, s'ils rompaien t leur contrat et s'op-
posaient ainsi à la décision de leurs col-
lègues do tout lo reste du pays. Ils ne
recevraient aucun subside de grève de
la caisse centrale, sans préjudice d'une
amende pouvant atteindre 50,000 fr. et de
l'exclusion de la Fédération suisse.

C'est donc en dépit de ces graves me-
naces que, dans la soirée dc mardi , les
typographes genevois se prononcèrent
comme on sait, et cela à la très forte
majorité de quelque 370 voix contre 69.
Us étalent donc 440 environ, qui
s'étaient réunis au Griitll , lequel local
est aussi celui du parti popiste. Il con-
vient cependant de noter que les typo-
graphes syndiqués sont au nombre de
680 à Genève, dc sorte que 240 d'entre
eux n'ont pas exprimé leur opinion.

Relevons enfin , pour cn finir avec le*

chiffres, que le conflit a amené la fer-
meture d'un peu plus de S0 imprimeries,
et que les grévistes disposent d'un fonds
d'une centa ine  de milliers de francs
pour soutenir leur action. Si l'on estime
à 160 fr. le gain hebdomadaire moyen
d'un typographe, il semble qu'on puisse
assez exactement calculer les possibili-
tés de résistance des grévistes.

Les grévistes encerclent
l'imprimerie de la « Suisse »

C'est peu avant minuit que les 440
ouvriers réunis, mardi, au Griitll se pro-
noncèrent pour la grève. Aussitôt, Ils
se retournèrent contre les imprimeries
des deux journaux du matin en plein
travail à cette heure-là.

Leur première démarche fut pour le
« Courrier dc Genève », le quotidien ca-
tholique qui s'imprime au sommet de
la vieille ville, et que ses ouvriers quit-
tèrent Immédiatement, sans aucun Inci-
dent.

Il devait en aller autrement à « La
Suisse ». vers l'Imprimerie de laquelle
descendirent ensuite les grévistes. De
part ot d'autre on était résolu ct on
le savait réciproquement. Les typogra-
phes de « La Suisse » entendaient « sor-
tir » leur Journal coûte que coûte, cn
dépit des deux cents grévistes mena-
çants qui encerclaient l'imprimerie ct
que contenaient d'ailleurs d'importantes
forces de gendarmerie.

Et le fait est que le journal fut com-
posé, cliché ct qu'il sortit de la rota-
tive comme à l'odinairc. Mals les opéra-
tlons s'arrêtèrent là, car les manifes-
tants empêchèrent les camions chargés
des ballots de « La Suisse » de quitter
la cour de l'Imprimerie, de sorte que le
journal ne put être distribué. Au sur-
plus, les grévistes avalent même prévu
un service do motocyclistes qui eussenj
rejoint et retenu sur la « route de Suis-
se » le camion qui aurait pu briser le
cercle de la rue Bartholonl. En outre,

dans la nuit, des papillons Imprimés
commençaient d'apparaître et d'être col-
lés un peu partout pour réclamer qu'on
boycottât «La Suisse».

La situation devient critique
Cependant, c'est à l'heure de sortie

de« ouvriers de ce journal que la situa-
tion devint le plus critique, et c'est
dans les cars de la police que les typo-
graphes de « La Suisse » durent être re-
conduits chez eux. Cette mesure, qui
n'alla pas sans nouvelles menaces, in-
jures et même jets de pierres de la part
des grévistes, constituera le dernier acte
d'une nuit mouvementée.

(Lire la suite des nouvelles
en 7me page).

La grève des typographes de Genève
est effective depuis hier matin

Rappels de réservistes
en Bulgarie

Que se prépare-t-il dans les Balkans ?

ISTANBUL, 10 (A.F.P.). — La dé-
fense antiaérienne aurait été remise en
Place à Sofia depuis quelques Jours et
les officiers et sous-offlcicrs dc réserve
de la DCA recevraient des ordres û'ap-
pel, si l'on en croit le témoignage de
voyageurs arrivant de Bulgarie. Do
nombreux médecins, membres du parti
communiste , seraient également rappe-
lés on vue d'être dirigés vers la fron-
tière gréco-bulgare.

Un sous-marin « étranger »
dans les eaux grecques

ATHÈNES, 10 (A.F.P.). — Les récents
télégrammes parvenus aux autorités

militaires confirment l'information se-
lon laquelle des sous-marins de « natio-
nalité étrangère » font  leur apparition
dans les eaux grecques.

C'est ainsi que le ministère de l'ordre
public a reçu do Aghios Andréas, en
Chnlcidique , uno information selon la-
quelle un sous-marin de « nationalité
étrangère » a été aperçu do ce bourg
en surface.

Une nouvelle version
de la disparition d'Hitler

et d'Eva Braun

Cet ex-major des S.S. a déclaré aux
Américains, à Munich , qu 'il avait pi-
loté, à l'époque, un « Junker 52 » dans
lequel avaient pris p lace Hitler et
Eva Braun. Il prétend avoir trans-
porté les fugitifs au Danemark. Cette
révélation surprenante a obligé les
autorités d'occupation à reprendre
leur enquête au sujet de la disparition

de l'ex-« fiihrer ».

La fusion des deux Bâle
ou le difficile remariage

LES TRAVAUX PARLEMENTAIRES A BERNE

Le Conseil national ref use à son tour la garantie f édérale
aux dispositions constitutionnelles pour préparer la f usion

Notre correspondant "¦dé> Berne
nous écrit : ' .

Grande journée pour les juristes,
mercredi sous la coupole. Les représen-
tants du peuple devaient décider si, oui
ou non , il convient d'accorder la garan-
tie fédérale aux nouvelles dispositions
constitutionnelles acceptées par le peu-
ple aussi bien à Bâle-Ville qu'à Bâle-
Campagne et qui doivent préparer la
fusion de ces deux demis-cantons, sé-
parés depuis 1833, à la suite; d'événe-
ments dont chacun est censé avoir en-
tendu parler à l'école primaire.

L'affaire, simple en apparence, se
complique en fait de quantité d'élé-
ments politi ques, moraux, juridi ques et
même de considérations sentimentales.
Aussi donnera-t-elle lieu à un copieux
débat introduit par quatre rapporteurs:
deux pour la majorité de la commission
— une majorité d'une seule voix — et
deux pour la minorité.

Le premier de ces rapporteurs, M.
Tell Perrin , qui présida les débats des
commissaires (à Neuchatel» on s'en
souvient), présente, avec une remarqua-
ble clarté, un cours de droit public.

Il précise qu'en l'occurrence, l'Assem-
blée fédérale ne légifère pas, qu'elle
intervient uni quement comme autorité
de contrôle pour veiller au respect du
droit fédéral par les cantons. Les dépu-
tés doivent donc se borner à examiner
si les dispositions constitutionnelles vo-
tées dans chacun des demis-cantons

«ont contraires au droit fédéral. Qr,
pour -t. Perrin , il n'y a aucune contra-
diction.

« Du point de vue fédéral , déclare le
rapporteur de la majorité, il faut  sa-
luer la tendance vers le retour à l'uni té
de deux demi-cantons qui , le plus
longtemps, ne furent qu'un. Le besoin
de ce retour à l'unité s'est manifesté
de la seule manière qui soit conforme
aussi bien au droit fédéral qu 'à celui
des deux demis-cantons, par un scrutin
populaire dont personne ne conteste la
légalité. »

Il est vrai que le gouvernement de
Bâle-Campagne tire argument de la très
faible majorité acceptante (800 voix
sur plus de 21,000 votants) pour affir-
mer qu'un tel vote ne suffit pas à sup-
primer l'un des vingt-cinq Etats souve-
rains de la liste des cantons confédérés.
Mais il avait le pouvoir, dans sa sou-
veraineté, de fixer pour le vote une
majorité qualifiée — par exemple la
majorité absolue non pas des votants,
mais des citoyens actifs — ; il ne l'a
pas fait. Il est donc étrange qu'il criti-
que aujourd'hui sa propre volonté. La
majorité relativement faible des accep-
tants ne serait un argument valable que
si l'on abandonnait le principe démo-
crati que pour y substituer un principe
oligarchique.

Mais faudrait-il alors, comme le pré-
tendent les adversaires de la ratifica-
tion , reviser d'abord la constitution fé-
dérale qui reconnaît expressément, dans
l'énumération des cantons contenue en
son article premier, l'existence de Bâle-
Campagne ? Non 1 affirme M. Tell Per-
rin , car les textes pour lesquels on nous
demande la garantie ne sont pas la
nouvelle constitution du canton de Bâle
ayant retrouvé son unité. Ils ne font
que poser les règles de procédure pour
parvenir à l'unité et fixer quelques
principes. C'est au moment où la char-
te cantonale unifiée aura été acceptée
par le peuple des deux demi-cantons
— si elle est acceptée — que l'on devra
reviser l'article premier de la constitu-
tion fédérale, mais pas avant.

Il ne reste donc qu'à donner In ga-
rantie à des dispositions de procédure
adop tées selon toutes les règles du
droit en vigueur par deux demi-can-
tons usant de leur souveraineté.

Un peu plus longuement, le rappor-
teur en langue allemande, M. Huber,
socialiste de Saint-Gall — fils d'un an-
cien conseiller national qui fut l'un des
plus redoutables « debater » de l'assem-
blée et qui ne semble pas avoir trans-
mis tous ses dons à sa progéniture —«
expose des considérations analogues,
puis c'est le porte-parole de la minori-
té, M. Lachenal, de Genève, qui pronon-
ce une véritable plaidoirie, éloquente et
fougueuse, où les arguments sont entre-
mêlés d'appréciations ironiques sur les
juristes de la couronne et les rédacteurs
du message gouvernemental.

M. Lachenal s'attache d'abord à si-
tuer exactement le problème, à le dé-
barrasser d'un fouillis de données ad-
ventices, à préciser la position des ad-
versaires de la garantie.

Ces adversaires, ils ne condamnent
pas îe principe même de la fusion. Nô-
tre droit public peut parfaitement ad-
mettre qu un demi-canton cesse d'exis-
ter d'une vie autonome. Mais c'est là
une question qui n'intéresse pas seule-
ment ce demi-canton. G. P.

(Lire la suite en 7me page)

LA PANACÉEL '/NGiNU VOUS PARU...

Non , il ne s'agit pas de pén icilli-
ne. Le remède en question est plus
vieux que cela, si vieux déjà que,
selon certaines gens, il ne guérit
plus comme avant. On l'appelle in-
dif féremment droit de vote ou su f -
frage universel.

— Universel ? protestent ces da-
mes, quand on ne nous l'a pas en-
core accordé ?

— Non plus qu'aux enfan ts à la
mamelle, ¦ riposte Jean-qui-grogne,
qui n'est pas toujours très délicat
sur la qualité ni la nouveauté de ses
plaisanteries.

Jean-qui-grogne a, de toute façon ,
tort de railler. Sur la question du
suf f rage  féminin, il est des person-
nes chatouilleuses, qui prennent la
mouche pour un rien. Au point qu'il
me semble déjà entendre quelques
lectrices s'indi gner :

— Comment donc, Monsieur rin-
gênu, vous ne mettriez pas votre p lu-
me au service de notre cause ?

— P 'têt' ben qu'oui 1
— Vous prêteriez l'oreille aux so-

phismes de nos adversaires ?
— P'têt' ben qu'non !
— A'ous ne sommes p as en Nor-

mandie, Monsieur l'Ingénu , mais en
Suisse, pags d'honnêtes gens, où Von
joue cartes sur table.

— Certes, chère Madame , mais en
Suisse, le secret du vote est garanti
par la constitution. Cependant , le
secret du vote ne concerne guère
Jean-qui-grogne , qui, impudence ou
cynisme, ne fai t  pas mystère de ses
op inions. J e puis donc bien révéler
qu'il votera « non » pour le sucre et
« non » encore pour le vote des f em-
mes. Que voulez-vous ? Jean-qui-gro-
gne est un impénitent « Neinsager »,
une espèce de petit Molotov.

Pour le sucre, cela se comp rend.
Jean-qui-grogne s o uf f r e  de diabète:
il lui importe peu qu'on construise

une nouvelle raff inerie et qu 'on cul-
tive des betteraves à la p lace de blé.
Mais pour le vote des femmes ? Je
vous donne les arguments de Jean-
qui-grogne pour ce qu'ils valent. Ils
ne sont d'ailleurs pas très neufs .

— Est-ce que notre mère Eve a eu
besoin d' un bulletin de vote pour dé-
cider notre père Adam à p lanter ses
dents dans la pomme fatale  à côté de
l' emp reinte de ses propres quenot-
tes ? Et pour consulter sa nymp he

^Egêrie, est-ce que le vieux Numa lui
présentait une urne ? Et je ne te par -
le pas du règne de Mme de Pompa-
dour...

Jean-qui-grogne a bien raison de
ne pas parler du règne de Mme de
Pompadour, car le gouvernement de
Louis XV n'a guère été un modèle du
genre. Depuis l'avènement dc la dé-
mocratie, la question se présente
sous un antre jour.

Seulement , quand on veut quel que
chose, il f a u t  être unanime à le vou-
loir, et c'est là que le raisonnement
de Jean-qui-grogne reprend quelque
force .

— Les célibataires voudraient en
tâter , tandis que les f emmes  oui ont
des gosses à moucher n'y tiennent
aucunement. Comment arranger cela
quand on a le cœur tendre , qu 'on
considère les femme s  comme des an-
ges descendus sur la terre et an 'on
désire ne lenr faire aucune peine,
même lèaère ?

— Oui , comment , Jean-qui-gro-
gne ?

— Et si on leur proposait , à leur
majorité , le choix entre une carie ci-
vique et un mari ?

— Solution idéale , certes, mon
cher Jean-qui-grogne. Seulement, les
cartes civiques , cela peut s'impri-
mer comme de simnle.t b 'f Jets de
banque, tandis que les maris...

L'INGÉNU.
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J.TKANGEK : Même» tarifs qu en Suisse (majorés des rais
de pOr> pour l'étranger) Uans la plupart des pays, a condition
Je souscrire à la poste du domicile de i abonne. Poin les autres

pays, notre bureau renseigner es intéressés.



JEUNE HOMME
de la place serait engagé
tout de suite pour com-
missions et travaux di-
vers. Offres à la droguerie
S. Wenger. Neuchatel.

URGENT
Jeunes cavistes ou ma-

nœuvres, pas en dessous
de 20 ans. trouveraient
places stables et bien ré-
tribuées. Adresser offres
écrites à T.B. 266 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche place de

garçon
de courses

poux jeune homme de 15
ans, dans patii_e—--bou-
langerie, & Neuohfttel ou
ses environs. Parle l'al-
lemand, notions de l'ita-
lien et 'du français.

Paire offres sous chif-
fres 20921 à Publlcltas.
Olten.

On cherche

repassage
à domicile. — Demander
l'adresse diu No 319 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Couturière
cherche place dans fabri-
que ou atelier. — Adres-
ser offres édites à P. F.
312 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune fille de 18 ans,
Suissesse allemande, sa-
chant très bien le fran-
çais, cherche place dans

pâtisserie-
tea-room

po_r le service. Mme Bi-
gler, boulangerie-pâtisse-
rie, le Locle. Tél . 3-15 74.

JEUNE FILLE
protestante, 18 ans, ayant
été trois années dans une
boulangerie-pâtisserie.

CHERCHE PLACE
pour le 15 avril , dans
magasin de n 'importe
quelle branche. Cantons
de Vaud ou de Neuchatel
préférés. Vie de famille
désirée. — Offres à MUe
Marta Bruinner, Limmat-
talstrasee 160, Zurich 49.

Jeune homme
de l'Oberland bernois, âgé
de 16 ans, cherche place
à Neuchatel ou aux envi-
rons, dans laiterie, bou-
langerie ou autre com-
merce, où 11 aurait l'oc-
casion d'apprendre le
français. Adressair offres
écrites à O. A. 333 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On demande dans res-
taurant sang alcool une

JEUNE FILLE
pour le service de salle.
Entrée immédiate. — R.
Langensteln, Vevey, télé-
phone (021) 6 32 94.

Je C—-rche Jeune per-
sonne consciencieuse pour

NETTOYAGES
Adresser offres écrites à
S. F. 281 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche, pour le
printemps. Jeune fille eu
bonne santé et sérieuse,
hors des écoles en qua-
lité de

VOLONTAIRE
dans petite famille. Vie
de famille. Vacances et
congés réglés. Leçons d'al-
lemand. — Mme Efiehle-
Strub, architecte, Wein-
felden (Thurgovie).

On cherche pour tout
de suite ou date à con-
venir un

jeune homme
fort et honnête, pour
faire les commissions. —
Faire offres à la bouche-
rie E. Dubols-Feuz, Chft-
teau 2, Colombier, télé-
phone 6 34 24.

Pour la saison d'été
(Juin à novembre), dans
maison située & la cam-
pagne, au Val-de-Ruz, on
demande une

CUISINIÈRE EXPÉRIMENTÉE
Adresser offres à Mme

Maurice Robert , Collé-
giale 8, Neuch&tel.

Jardinier et
et

aides-jardiniers
seraient engagés tout de
suite, chez Ben_ert et Co,
Maladière 2.

On cherohe pour mé-
nage soigné de trois per-
sonnes adultes une

gouvernante-
ménagère

capable, consciencieuse et
bonne c___idère. Bons
traite—vents et salaire as-
surés. Entrée à convenir.
Adresser offres écrites
sous chiffres O. O. 326 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A louer tout de suite
Jolie chambre à un ou
deux lits pour messieurs
sérieux. Bellevaux 14.

A louer Jolie chambre
â Jeune homme sérieux.
Sablons 33, 3me étage.

On demaincle à louer,
à Peseux ou à Corcelles,

APPARTEMENT
de quatre chambres, salle
de bain et chauffage cen-
tral, ainsi que petit ate-
lier et garage. Demander
l'adresse du No 317 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Etudiant chinois
demande -une ohambre à
Neuchatel, dé préférence
près de l'Université. Prix:
environ 40 fr . par mois.
Si deux repas (dîner et
souper) sont coinpris, en-
viron 160 fr. par mols. —
S'adresser par écrit à Hsu
Chao-CMeg, No 19, avenue
Montenach, c/o M. Passa-
plan , Fribourg.

On cherche pour le 24
mars , dans. le bas de la
ville.

non meublée
petite chambre haute ou
indépendante. Faire of-
fres écrites & F. P. 334 au
buireau de la Feuille
d'avis.

Jeune homme ch erche
Jatte

chambre
au soleil (avec pension
pas exclu) pour fin mars
ou avril. Adresser offres
écrites à P. C. 330 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Demoiselle simple et
solvable cherche un petit

logement
meublé ou non ou cham-
bre, avec éventuelle—lent
part _ la cuisine (urgent)
pour le 25 mars ou ler
avril. Adresser offres écri-
tes sous chiffres F. S. 325
au bureau de la Feuille
d'avis.

Entreprise de la ville
cherohe quatre

chambres
pour ouvriers. — Adresser
offres écrites à V. 0.323
au bureau die la Feuille
d'avis.

Chauffeur
honnête et de confiant*
cherche place dans con.
merce ou Industrie. Bon.
nés références' à dlspod.
tlon. Date d'entrée _
convenir. — Adresser of.
fres écrites à C. E. 311 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Mécanicien
motoriste

capable d'exécuter toute.
réparations, cherche pla&
en Suisse. S'adresser j
Mêle Fraesto, via Simotn
d'Orsenigo 3, Milan.

Chef
de fabrication

Jeune et énergique, con.
naissant la fabrication
moderne des machin-,
outils de précision et
l'usinage d'articles dt
grande série, cherche
changement de situation.
Langues : français et al."
lemand. Adresser offre,
écrites à F- S. 318 au bu.
reau de la Feuille d'avia,

Jeune dame présentant
bien, parlant le françalj
et l'allemand et ayant
l'habitude de la clientèle,
cherche emploi de

caissière
vendeuse

ou autre place analogue.
Bonnes référence s. Adres-
ser offres écrites à E. E
294 au bureau de ls
Feuille d'avis.

Décolleté ur
ayant pratique, habitude
des responsabilité s con-
trôle et visitage cherche
place stable dans atelier
de décolletage, éventuelle-
ment changement d'occu-
pation dans autre atelier.
Date d'entrée à convenir.
Adresser offres écrites à
A. A. 284 au bureau de la
Feuille d'avis.

IgJ illJ tSy|i|i11rf11 . «p|l________H_l________ia_il__l

Mademoiselle

Rose SIMMEN
Masseuse-
pédicure

Saint-Honoré 12

Tél. 5 26 25
domicile : 7 51 42

SiM _t W '1 If __Lt V g 11 m _P __-MMllMa
Jeune dame, travail-

lant, cherche

FAMILLE
qui s'occuperait de son
garçon âgé de 5 ans et
demi, moyennant une pe-
tite pension. Adresser of-
fres écrites à R. V. 328
au bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherche Jeune hom-
me actif et consciencieux
en qualité

d'apprenti
boulanger-
pâtissier

Bonne occasion d'appren-
dre le métier et la langue
allemande. S'adresser »
Fr. M e y e r , confiserie-
boulangerie, BrUgg, Ber-
ne.

On cherche pour le ler
mal ou date a convenir
une

jeune fille
pour aider aux travaux
d'un ménage soigné. Bonne
occasion d'apprendre la
langue allemande. Vie de
famille et bons traite-
ments S'adTeseer à Mme
W. sle ge n t h a l e r, nr-
Schnelderstrasse 104, Ni-
dau. tél. (032) 245 27.

A vendre & Lausanne,
dans situation ensoleillée ,
proximité du centre,

immeuble locatif
de bon rapport

Loyers à bon marché,
bon état d'e_tre_en, ren-
dement brut 7 %.

Agence romande Im-
mobilière, B. de Cham-
brier, place Purry 1, Neu-
chfttel .

A vendre, _ la Vue-des-
Alpes,

beau chalet-villa
meublé

quatre ou cinq chambres
et dépendances. Construc-
tion soignée, habitable
toute l'année. Eau et lu-
mière, 2670 m.

Agence romande Immo-
bilière, place Purry 1,
Ne—c—i—tel.

B. Be CHAMBRIER
-lace Purry l, Neuchfttel

Tél. 517 26
Bureaux & Lausanne

et à la Chaux-de-Fonds
VENTE ET GERANCE

D'IMMEUBLES

A vendre & Neuoh fttel-
est

bel immeuble
locatif

avec atelier
de 100 m2

quatre appartements soi-
gnés de trois et deux
pièces, confort moderne.
Construction 1937 en par-
iait état d'entretien. Jar-
din et grève.

A vendre, dans localité
à l'ouest de Neuchatel, _
proximité du tram,

jolie v i l l a
de six pièces, en un ou
deux appartements, bain,
chauffage central. Jardin.
Belle situation.

A vendre à Valangln,
maison

d'habitation
avec rural

cinq chambres, nombreu-
ses dépendances, écuries,
grange, buanderie. Chauf-
fage central. Les dépen-
dances pourraient être
transformées en atelier
pour serrurier, maréchal
ou autre. Libre pour l'ac-
quéreur.

A vendre à la Tène, un
chalet de plage

contenant une chambre,
véranda et cuisine.

On offre à échanger

appartement
de trois chambres et dé-
pendances. au Locle, con-
tre un de tirais ou quatre
pièces, à Neuchatel ou
environs. — Faire offres
écrites sous chiffres P. E.
327 au buireau de la
Feuille d'avis.

On offre à louer aux
Prises-s-r-Provence, pour
l'été ou â l'année,

chalet meublé
bien situé. Faire offres à
Jules Banderet, syndic,
Muta—x.

Pour le 15 mars, à louer

chambre avec pension
S'adresser Beaux - Arts

No 14, Sme étage.

AVIS CONCERNANT
LE PERSONNEL ITALIEN
Nous assurons contre les accidents aux conditions requises

par le gouvernement italien :

Le personnel de maison
Les employés d'entreprises non soumises

à la C. N.

¦ 
BESSE a Co

NEUCHATEL
Faubourg du Lac 11

Tél. (038) 5 22 02

Jeune dessinateur
de construction

cherche place pour Pâques, où 11 aurait l'occa-
sion de se perfectionner et d'apprendre le fran-
çais. (SI possible nourri et logé chez le patron.)
On préfère de telles conditions à un bon salaire.
S'adresser à Kurt Rolli, Mltteldorfstrasse 11 a,

OSTERMUNDIGEN (Berne)

I ___————_____——_——————.

Chambre ft deux lits
pour Jeunes gens sérieux,
centre, bain, soleil. —
Demander l'adresse du
No 221 au bureau de la
Feuille d "avis.

Chambre ft deux lits,
l-dépemdante, pour Jeu-
nes gens. Tél. 5 30 58.

J. GROUX, Installateur-électricien
2, rue du Manège - Tél. 5 3125

__Menlt monteur électricien
(place stable), éventuellement un appartement

ft disposition,

ainsi qu'un manœuvre et un apprenti.

É

€# you b zéaff oezet le*- planb*
\̂7\  ̂p lu&- audacieu?e

M.Xtéuqèot
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Ĉl vo 'lllrc écono-
Cnr si la 202 ĵpC4&*Ĵ _»^L_#i_ mique idéale pour vos

occupations journa-
lières, elle est aussi la parfaite grimpeuse, parti culièrement ma-
niable, à la tenue de route impeccable et au moteur de renommée

mondiale.

Jp 202 eït la voiture qui demande p eu
ma& tend beaucoup .

C'est la 6 HP la p lus achetée en Suisse en 1947.
Plus de 2000 voitures de tourisme et utilitaires vendues.

Agents officiels en Suisse :
Affoltern-am-Aar A. Neidhart, Garage Iaicerne E. Epper, Auto-Garage
Ardon B. Lugon. Garage Neuchatel J. Scgessemann Fils
Bâle I_rahenbuhl & C° La Neuveville R. Ammann. Auto-Garage
Berne Hllnni Frères S.A. Payerne C. Gygax, Garage
Bettens Coeytaux Marcel Garage Porrentruy J. Montavon
Bex Garage du Rhône S. A. Itheinfclflen R. Egli, Auto-Garage
Bienne S. Meier, Auto-Garage Romanshorn A. Muller. Garage Helvétia
Briitt'i? W. Obrist, Auto-Garngo Schtfncuwcrd P. Kaufmann . Automobile
But lis A. Sulser. Auto-Garage Soleure GarasTe Central, E. SchnetzLa Chaux-de-Fonds A. Pauli, Garapre des -.utilles Saint-Gall W. Zollikofer, Notker-Garage
Coire M. Comminot, Garage ' lister 0. Widmer. Garage
Delémont Mercay Ch., Auto-Garage Vevey Auto-Stand
Frauenfeld M. Buhrer, Kreuz-Garage Wald E. Wild. Garage Waldhof
Fribourg J. Briilhardt . -, Waldenburg Râuftlin  & Bollier. Auto-Garage
Genève Etablissements Fleury & _» Wettinff en F. Knibiehler. Garage
Granges H. Fasler, Auto-Garage Winterthour H. Kunz, Kreuz-Garaite
Liangenthal E. Geiser. Auto-Garage Yverdon Garage d'Yverdon
Lausanne Garage Majestic S. A. Zol'i ngue J- Lanz. Auto-Garage
Lenzburg G. Wirthlin , Auto-Garago Zurich Automobllwerke Franz A. G.
Locarno Grand Garage A. Bianctoetti Zwingen Muller A. G.
Lugano Zehnder & Bodmer, Garage

A l'occasion du XVHI me Of tilon de l'autom obile, Peugeot annonce de nouveaux prix

Madame

Ch. BAUERMEISTER
PÉDICURE

Avenue du ler-Mars 12
reçoit mardi,
jeudi, samedi >

TéL 519 82

MARIAGE
Dame ayant de bon-

nes relations dans tous
les milieux, se recom-
mande aux personnes
désirant se créer foyer
heureux. Succès, dis-
crétion. — Case tran-
sit 1232, Berne.

Monsieur et Madame U. BOLLIGER et fa-
mille, très touchés des nombreux témoignages
de sympathie qu 'ils ont reçus ft l'occasion du
décès de

leur cher petit Willy
remercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui ont pris une si grande part ft leur
deuil. <

Neuchfttel , le 11 mars 1948. j

A VENDRE
Terrains à bâtir à Peseux, .m';1 •
conviendraient pour deux constructions d'en-
viron 900 m', eau et gaz sur place. Vue im-
prenable.

Immeuble à Neuchâfel sSlf
tion, genre familial.

Torroîne de contenances diverses avec
I BiralllS canalisations, haut de la ville.

Immeubles à Peseux ; XifS
garage, et immeuble locatif de trois apparte-
ments. — Adresser offres écrites à P. C. 321
au bureau de la Feuille d'avis.

Enchères d'immeuble
M. Paul Thiébaud, à Fleurier, offrira par

voie d'enchères publiques volontaires, le sa-
medi 13 mars 1948, dès 15 h., à l'hôtel Natio-
nal , à Fleurier, 1*

IMMEUBLE LOCATIF
qu'il possède au dit lieu, Ruelle Rousseau 6,
comprenant quatre logement, et grandes dé-
pendances (deux logements de trois et deux
chambres au rez-de-chaussée ; deux logements
de trois et quatre chambres au ler étage).

Possibilité de construire deux logements au
2me étage.

Assurance-incendie : Fr. 32,000.—
plus 50%

Estimation cadastrale : Fr. 30,000.—
Rendement : Fr. 1,920.—
Surface cadastrale (article 1716)

logements 211 m*
place et j ardin 432 »

L'appartement est du ler étage de trois
chambres, éventuellement quatre, est à dispo-
sition de l'acquéreur immédiatement ou à con-
venir, à son choix.

Pour visiter, s'adresser directement à M.
Paul Thiébaud et pour prendre connaissance
des conditions au notaire Max Benoit, à Fleu-
rier, préposé aux enchères. Tél. 911 20.

Nous cherchons

OUVRIER
(éventuellement débutant à former)

pour différentes opérations sur pierres d'as-
sortiment. Place stable et bien rétribuée pour
jeune homme intelligent et capable de s'adap-
ter à un travail minutieux. — S'adresser à

FABRIQUE MARC BOOS
FLUCKIGER & Co, successeurs,

Avenue Fornachon 2, PESEUX, tél. 61§ 94

L'imprimerie Paul Attinger S. A.
cherche un

manœuvre
pour la fonte du plomb

Se présenter au bureau, avenue Rousseau 7.

Branche tissus et confections
Représentant à la commission, sérieux et

aclif est cherché pour visiter clientèle parti-
culière dans le rayon : Neuchatel et environs,
Val-de-Ruz, la Chaux-de-Fonds, le Locle. Faire
offres sous chiffres P 2346 N. à Publicitas,
Neuchatel.

Aides-monteurs
en chauffage, sont demandés immédiatement.
Places stables. S'adresser à Ch. Scheldegger,
Bachelin 10, Nenchâtel, tél. 514 77.

Société coopérative de consommation
de Boudry - Cortailiod

engagerait un

couple de vendeurs
expérimentés, pour la gérance de
son magasin principal à Boudry.
Place intéressante pour ménage
qualifié et actif.

Offres avec certificats et références sont à
adresser au bureau de la société, à Boudry.

Nous cherchons

vendeuse qualifiée
Place stable pour personne
au courant de la branche.

Faire offres écrites avec curriculum vitae :
C. Bloch-Meyer, la Neuveville , tissus-confection

Employé
de langue française, avec bonnes notions d'allemand,
est cherché pour correspondance et autres travaux
de bureau. Entrée au plus tôt. (De préférence avec

connaissances de la branche.) Place stable,
bon salaire.

Mueller & Krempel, Zurich 31
Verrerie et ustensiles de laboratoire en gros

Maison d'horlogerie de la place
de Bienne cherche

bonne
sténo-dactylo

de langue maternelle française,
capable d'initiative. Adresser
offres manuscr ites si possible
avec photographie sous chiffres
S. A. 303 au bureau de la Feuille

d'avis.

Pour le 15 juin, ou époque à convenir, je
cherche, à côté de femme de chambre, pour
ménage de trois personnes, une

j eune cuisinière
propre et active, sachant faire une bonne
cuisine bourgeoise. — Place stable. Gages
Fr. 150.— par mois.

Adresser offres et certificats sous chiffres
P. 2207 N. à Publ icitas, Neuchatel.

On cherche pour

SOLEURE
une Jeune fille intelligente pour tenir compagnie
à deux enfants de 14 et 15 ans et aider un peu au
ménage à côté de la cuisinière et du chauffeur.
Aurait l'occasion d'apprendre la langue allemande.
Belle chambre, argent de poche et vie de famille,
très belle place.

Se présenter chez Mme KOHLER, Uhltex S. A.,
19, avenue de la Gare, Neuchatel, tél. 5 47 68.

On demande pour entrée immédiate

O U V R I È R E S
Places stables. — Se présenter à la Fabrique
suisse de ressorts d'horlogeri e S. A., Peseux ,

téléphone 613 83

Décoratrices
Petite industrie de la ville cherche deux jeunes
filles ayant du goût pour le dessin et la

décoration. Bon salaire.

A la même adresse, on demande

une j eune f i l le
pour faire les courses.

Adresser offres écrites à D. F. 320 au bureau
de la Feuille d'avis.

RÉGLEUSE
Fabrique d'horlogerie, région des lacs, cher-
che régleuse expérimentée (petites pièces),
connaissant le point d'attache, pour travailler
en fabrique. Place stable et bien rétribuée. A
défaut, on sortirait du travail à domicile. Fai-
re offres sous chiffres P. 12.018 à Publicitas,
Neuchatel.

On cherche

femme
de ménage

pour le matin. Téléphone
No 5 38 10.

Nous cherchons pour
fin mars,

laveur-manœuvre
On mettrait éventuelle-
ment au courant. Se pré-
senter Garage Central E.
Stram, Peeeux.

On cherche Jeune hom-
me en qualité de

commissionnaire
dans, boucherte-charcute-
rie. Bonne occasion d'ap-
pre-dire l'allem—ad. —
S'adresser à M. Alfred
Fntedem, Oberhofen (lac
dç Thouiie).

On cherche un

domestique
con__iss__t si possible les
trava-x de la vigne.
Nourri, logé, bons gages.
Entrée Immédiate. Paire
offre sous chiffres P
2371 N à PubUcltas, Neu-
chatel.

Jeune homme ror/uste,
honnête et travailleur se-
rait engage tout de suite
en qualité de

commissionnaire
Faire offres à la direc-

tion de la Société coopé-
rative de consommation,
Sablons 39, Neiuch&tel.

GAIN
ACCESSOIRE

offert _ Jeunes gens, 20
& 30 ans, de nationalité
suisse, céllbatatreB. Gros-
se possibilité de gain. —
Offres sous chiffres P
2375 N i PubUcltas. Neu-
chfttel .

Jeune homme
de 16 à 18 ans, trouverait
place chez agrtoulteur près
de Zurich. Vie de f-mlUe
assurée, salaire selon en-
tente. Pour le 1er avril
ou d-te à convenir. Faire
offres à E. Mostaiann, Co-
lombier (Neuchatel).

Famille de médecin, de
deux personnes, à Leysin,
cherohe

jeune fille
connaissant tous les tra-
vaux du ménage. Bons
gages. S'adresser à Mme
Gilbart de Bahm, « lia
Soldanelte », Leysin.

On cherche, pour tout de suite, j eunes gens,
présentant bien, sérieux, en qualité de

placeurs
Se présenter : Cinéma Apollo.

JEUNE FILLE
(Suissesse allemande) de 17 ans, sachant cuisiner,
CHERCHE PLACE dans un ménage pour se per-
fectionner dans la langue française. — Adresser
offres écrites avec indication de salaire à Rose-
Marie Fùhrer, Chansons 10, Peseux.

Jeune fille de la Suisse allemande
avec le diplôme commercial cher-
che place

d'employée de bureau
à Neuchatel, éventuellement seule-
ment pour la demi-journée. Date
d'entrée le ler mai ou à convenir.

Adresser offres écrites à R. S. 314
au bureau de la Feuille d'avis.

App renti mécanicien
Nous engageons pour le printemps jeune

homme en qualité d'apprenti mécanicien.
Faire offres écrites, avec certificat scolaire :
Atelier de mécanique de précision Chapatte,
SchafteF & Co, Neuchatel, Saars 28.



A vendre environ 30 m>

FUMIER
vieux. Adresser — offres
écrites à V. E. 278 au bu.
reau de la Feuille d'avis.

Hôtels, attention!
J'expédie, poids mort :

lapins, dindes, oies, ca-
nards, poulets. Livraison
soignée, aux prix du Jour.
£ra—co. Jean Bousson fils,
volailles. Orbe.

A vendre

6ÉDULE HYPOTHÉCAIRE
de Fr. 9000.— . 2me rang,
Sur 'immeubie, intérêt
4,5 % — Adresser offres
écrites i, D. R. 296 au
bureau de la Feuille
d'avis.
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Elégante CAPELINE
en feutre lapin coloris mode, 

^^.ravissante garniture de voilette I vJ50
en soie  ̂-̂

Un choix splendide de ravis- /-|Q 
^sants chapeaux de Fr. 14.50 à VJ ,/ ."
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_ena ¦ ¦ ¦ ¦¦ ¦ CU CRAYON Ferblanterie Boucherie-charcuterie

THIEL _ -f=L „ rare,,la9"R. MARGOT
" (D (D F- Gross 5 1456
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| X^ 1  ̂ Installations sanitaires les jours excepté le
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Tel. 51279 Tél. 5 20 56 ou le matin jusqu à
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INSTALLATEUR Entreprise de couverture de bâtiment ÎVEUCHATEL
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^
\ Tous travaux de serrurerie et réparations. Volets à rouleaux , sangle, cord e
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Avec le printemps
reparaît le bas fin

N y lon, pu re soie, soie mixte
ou soie rayonne

Du choix «t des prix dans toutes
•les qualités

N E U C H A T E L  [
Si ê

f— ^

i ¦•

la nouvelle cafetière
pour la cuisine

d'après le système « Espresso »
simple, solide, pratique

et économique
Démonstration et dégustation

du 11 au 13 mars

-̂*S S.A. SEY ON 12

 ̂ ->

Pour vos enf ants

if  J /?»'_?S-N ?

fflffl
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Les premières £
ROBES JUPES
JAQUETTES et PULLOVERS

de printemps
Ravissante modèles chez

Saveie-
JÛatitmevcai
Spécialités ^ RUE DU SEYON

J
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SALON DE L'AUTOMOBILE • GENÈVE
3 ;¦;# •; ;'

RAVISSANTES VOITURES

SUNBEAM • HUMBER • HILLMAN
. SUS.*! COMME R

29 -30 - 44 J f̂c ŜHk 138
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„ „ Nyon : Garage Central Tél. 9 5218 Fribourg : Garage de la Gars Tél. 2 2401
Agents généraux - Importateurs : Agents Lausanne : Garage Georgetl» Tél. 3 96 96 Neuchâlel : Garage Hirondelle Tél. 5 3190
_ . . ¦. |̂ « p t% A |/>u_! C A ' : Vevey : Garage du Léman Tél. 5 16 34 La Chaux-de-Fonds: Garage Sporling Tél. 218 23
BLANC 6_ PAIVtlE 9. A. régionaux l Martigny : Garage Balma Tél. 612 94 Echallens : Garage Hà'berli Tél. 412 92

50 boul des Tranchées Yverdon : Garage d'Yverdon Tél. 2 22 49 Avenches : Garage Kà'sermann Tél. 8 32 29
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Produits ld'entretien
pour chaussures î
Meilleures marques «
suisses et anglaises i

JJ-iît-iiiUsJ
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A vendre un
potager à bois

trois trous, feu renversé,
un four, une bouilloire
15 1„ en p—rtoit état, con-
viendrait pour gros mé-
nage ou campagne, mar-
que «Sursee», ainsi qu'un
meuble radio-gramo, trois
longueurs d'ondes, avec
changeur de disques au-
tomatique, marque «Tho-
rens», fiche Installée pour
haut-parleur ; convien-
drait pour restaurant. —
Adresser offres écrites à
C. P. 322 au bureau de la
Feuille d'avis.

Très important !
St votre vieille chambre
_ coucher ne vous plaît
plus, échangez-la contre
une neuve... moderne...
Vous rajeunirez votre in-
térieur... et en même
temps... vous ferez un

bon placement.

^f ________L_____L_ '& _

Arrangements
de paiement

Achats - Ventes
Echanges

de tous meubles usagés
S'adresser toujours aux

Occasions Mey er
Faubourg de l'hôpital 11

Neuchatel

Pousse-pousse
pour jumeaux

est demandé au plus tôt.
Tél . 5 45 76.

Je cherche & acheter
d'occasion un.

bateau à moteur
bon. état, quatre à six
places. — Adresser offres
écrites à P. F. 316 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Je serais acheteur d'un
fort

CHEVAL
de 4 à 8 ans. Faire offres
écrites détaillées avec
prix à O. A. 300 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

J'achète LIVRES
et TIMBRES-POSTE

AU ROSEAU PENSANT
Temple-Neuf 15

Je cherche à reprendre

« bon commerce »
marchant bien ou petite
industrie. — Faire offres
écrites détaillées sous
chiffres M. B. 238 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche à acheter
d'occasion les

disques Assimil
(anglais)

Faire offres à Mlle Ber-
tiioud, la Neuveville, télé-
phone 7 92 02.

= WJJëBJ GARNITURE EVERSHARP

\ w/Sft  dames et messieurs

Vmmf/A Porte-mines automatiques

- __rgj-_ f l  livrables séparément ou assortis

fW EN VENTE DANS TOUTES
W LES BONNES PAPETERIES

A vendre une auto

« Chevrolet »
on parfait état. — Télé-
phoner au No 5 13 14.

Haricots secs, Fr. 1.50
j l:s 100 gr. Haricots cas-
soulets, Fr. 1.10 la gran-
de boîte.

Magasins Meier S. A.

Baisse sur le kirsch
41°. Baisse sur le Neu- :
châtel blanc. Baisse sur
le Montagne supérieur.

Magasins Meier S. A.
Superbe occasion
vélo de course, état de
neuf. Rocher le, Neucha-
tel, ler étage.

Passeports
Toutes nos photos
« passeports » sont
exécutées rapide-
ment, et avec le plus
grand soin.

3HOTO
ATTINGER

7, pL Piaget - 3 j>_ Purry
NEUCHATEL

Spécialiste des bons
portraits

Vélo d'homme
& vendre, tourisme, par-
fait état, 'moyeu trois vi-
tesses et freins tambours,
compteur vitesse, etc. —
Prix : 260 fr. S'adresser à
M. Tellenbach, Saars 33,
Tél. 5 45 12.

A vendre un

vélo de dame
parfait état, révisé. Prix
avantageux. Adi-ser of-
fres écrites à B. P. 331 au
bureau de la Feuille
d'avis.

BATEAU
à vendre. quatre places,
ume paire' de rames, bara-
que de pêche et articles
le pêche Adresser offres
écrites à L. S. 313 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

BATEAU
huit places, deux paires
de rames, ' motogodille
« Pinta », en bon état, à ,
vendre. Demander l'adres-
se du No 315 au bureau
de la Feuille d'avis.

BEAU
PIANO

(Gaveau, Paris)
brun, conservé à l'état
de neuf , cordes croisées,
belle sonorité. _ vendre
550 fr., rendu sur place .
Mme R. Vlsonl, Parc 9bls,
la Chaux-de-Fonds. Télé-
phone 2 39 45.

A VENDRE
un, costume tailleur et un
manteau noirs, taille 42,
souliers Bally vogue
« Pumps » No 36, le tout
à l'état de neuf . Prix in-
téressant. Demander l'a-
dresse -du No 329 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre

CAN0É
biplaces, « Pionnier »,
avec voiles, dérives, etc.,
au plus offrant. — De-
mander l'adresse du No
324 au bureau de la
Feuille d'avis.

BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE
' à l'imprimeri e de ce journal



Le passage disputé
FEUILLETON

dp . la « Feuille d'avis de Neuchatel i

R O M  A IV
par 67

JLloyri C. Douglas
traduit de l'anglais par Claude Moloyno

Il faut qu'il guérisse pour qu'il sache
quelle sorte d© jeun© fille dl va épou-
ser. Tufoby, il faut le sauver — par
un iraira-le, si c'est nécessaire I

Forrester n'avait pas dit un mot,
il continuai t seulement de _ mettre
tous les ga_ ; Jes freins crissèrent
lorsqu'il arrêta la voilure devant
l'entrée pour ambulance.

Thomas arpentait le vestibule de
long en large. Enfin, il entendit des-
cendre l'ascenseur. ' Abbott en sortit.

— Je suis content que vous soyez
encore là, Mr Buekley. Le docteur
Gunniingham regrette d'avoir oublié
de vous dire que les dispositionis ont
été prises pour que vous passiez la
nuit ici. Venez, je vous prie, et mon-
tons. Un infirmier vous conduira à
votre chambre et, si vous avez faim,
il vous trouvera quelque chose à
manger.

Tout le long du trajet jusqu'au .troi-
sième étage, Thomas ne cessa de se
répéter que Cunningham était un
type épatant, le pius épatant qui fût
au monde. Le docteur Cunningham
ne l'avai t pas oublié, après to'".t.

Pendant un long moment, Audrey

avait essayé de s'oriente.1, mais sans
succès. Elle fit un effort pour sou-
lever son foras et le frotta sur son vi-
sage. La chemise qu'elle portait était
rugueuse et sentait le désinfectant.
Alors, tout lui revint lentement Elle
était à l'hôpital et une infirmière lui
avait fait une injection pour la faire
dormir.

Le .soleil inondait la chambre. Len-
tement, elle détourna la tôte de la lu-
mière et elle vit Tubby assis près de
son lit.

— Vous avez bien dormi, dit-il.
Audrey humecta ses lèvres.
— Comment va-t-il ?
— Il est réveillé.
— Il va se remettre complètement

— maintenant ?
Tubby fit oui de la tête.
— Je partirai alors, dit Audrey,

comme je vous l'ai promis. Et c'est
peut-être mieux que je m'en aille
tout de suite. Vous direz que j 'ai dû
rentrer à la maison. Oui, je crois que
c'est préférable.

Tubby secoua la tête et fronça les
sourcils.

— Non, ça ne va pas, grommela-
t-il. Il n'est pas encore très solide. Il
vient d'avoir deux chocs violents : le
coup et l'opération. Il faut lui éviter
les émotions : il a besoin de toute sa
résistance. Restez ici jusqu'à ce qu'il
ait repris un peu plus de force.

— Ce sera très dur pour moi, dit
Audrey.

— Mais vous y arriverez. N'im-
porte quell e femme ayant supporté
ce que vous avez supporté la nuit
dernière peu t y arriver... Avez-vous
faim ?

— Je n'y ai pas pensé.
Tufoby se leva e\> se mit debout der-

rière sa chaise, les mains posées sur
le dossier.

— La garde vous apportera à man-
ger. Quand vous vous sentirez assez
forte, allez dans la chambre de Bea-
ven. U vous a demandée et il s'in-
quiéterait si vous ne vous montriez
bientôt. Il est très faible et il ne fau-
dra pas rester longtemps. Tubby
s'arrêta et tambourina le dossier de
la chaise de ses doigts indécis. Je
pense que je n'ai pas besoin de vous
dire de ne faire aucune allusion à
votre départ et j'espère que vous ar-
riverez à avoir l'air joyeux. Mrs Cun-
ningham a fait apporter vos habits
de ville. Vous les trouverez dans le
placard, A mon avis, vous devriez
prendre vos dispositions pour rester
encore au moins une semaine en
ville.

— Très bien, approuva Audrey
pensivement. Merci.

— Et si je puis faire quelque chose
pour vous, ce sera pour moi un plai-
sir — et un honneur.

Tubby s'inclina avec respect.
— Je n'ai besoin de rien ; merci,

dit-elle en secouant la tête.
Tufoby alla vers la porte, où il s'at-

tarda , l'air préoccupé. Il avait de la
peine à formuler ce qui le tourmen-
tait.

— Fuis-je me permettre de vous
demander, questionna-t-il avec rai-
deur, si le docteur ou Mrs Cunnin-
gham ont été avisés de la promesse
que vous m'avez faite à dîner, hier
soir ?

— Non. dit Audrey. Voulez-vous

que j e leur en parie ?
— Cela peut attendre, dit Tubby.

Me Fey, qui avait remplacé War-
ren; vint à la porte en réponse au
petit coup qu'Audrey avait frappé, et
sortit dans le corridor.

— Vous êtes Miss Hilton, dit-elle
en souriant. On vous attend. S'il a be-
soin de quelque chose, vous n'avez
qu'à sonner.

Jack tendit les mains pour la rece-
voir. Audrey traversa rapidement la
chambre sur la pointe des pieds, po-
sa ses mains dans les siennes et es-
saya de parler, mais rien ne vint. Se
penchant en avant, elle pressa sa joue
contre la sienne. Il ne put retenir ses
larmes brûlantes. Il chercha à mettre
ses bras autour d'elle, mais il n'en
eut pas la force.

— Chérie, soupira-t-il. Je suis" si
content que vous soyez ici.

Audrey releva la tête et snur.it avec
bonheur.

— Vous serez bientôt guéri, mur-
mura-t-elie en lui caressant légère-
ment le front.

— Tubby a dit... (il soupira très
profondément et tressaillit). Tubby
a dit que vous aviez été très coura-
geuse. Je suis fier de vous.

— Est-ce que vous vous êtes récon-
ciliés ?

Jack sourit faiblement.
— Nous n'en avons pas parlé, dit-

il. Je ne sais pas s'il est content de
moi... ou de i opératiiou. Tufoby est
toujours satisfait quand il a... réussi-
une opération... difficile

__ Vous ne devriez pas parler,
chéri.

Audrey glissa le foras sous son
épaule et blottit son visage contre sa
poitrine.

— Lan Ying ?
— Oui, Jack.
— Je désire que vous me rendiez

un service. Tout le temps que j 'étais
à demi-conscient... en me reveillant...
cela m'a préoccupé. Voulez-vous
acheter une poupée... pour une pe-
tite fille... la petite Coliins. L'infir-
mière Slattery vous renseignera.

— Mais volontiers, chéri. Je le fe-
rai immédiatement, dès que je vous
quitterai.

Sa voix était indulgente et mater-
nelle.

> Et vous vous êtes fai t du souci à
cause de cela 1

— Vous comprenez, je l'avais pro-
mis. Il faut tenir ses promesses.

On frappait à la porte, et , après
une discrète attente, Cunningham en-
tra.

— On me rappelle à la maison, dit-
il tout essouffle. Je suis venu vous
dire au revoir et bonne chance. J'em-
mène Edith. Nous partons à quatre
heures.

Il mit le bras autour de l'épaule de
Lamg Ying.

» Tufoby m'a dit que vous restiez
encore quelques jours. C'est très bien.
Avez-vous un message pour votre
sœur ?

— Merci... Non. J'écrirai.
— Je m© sauve. Il faut que je fasse

ma valise. J'espère vous revoir bien-
tôt, tous deux... A propos, Tubby est
là dehors à piétiner sur place, com-
me s'il désirait entrer. Est-ce que je
puis dire à ce grand vaurien que

vous désirez le voir ?
Jack hocha la tête. Bill fit un geste

d'adieu ct les quitta.
— Il vaut mieux que je parte, dit . .

Lang Ying. Je pense que c'est une'
visi te professionnelle.

Jack posa la main sur son bras.
— Restez ici , dit-il sans force.

Tubby ne nous a pas vus ensemble.
Je veux qu'il s'habitue à cette idée...
que nou s appartenons... l'un à l'autre.

Elle fronça les sourcils. Il remar-
qua son hésita tion.

— Tubby ne vous fera pas de mal,
dit-il pour la rassurer. Je crois même
qu'il vous aime. Il a parlé de votre
courage. Tubby admire le courage...
la fermeté... la ténacité.

Lan Ying se redressa.
— Je m'en vais maintenant , chéri.

Cela vous fatigue trop de me parler.
Nous verrons Tubby... ensemble... de-
main.

Elle l'embrassa légèrement et se di-
rigea vers la porte. Elle lui souri t ct
agita la main en guise d'adieu et sor-
tit. Tubby était vers le pupitre de la
surveillante et parcourait des yeux
une feuille de température. Il leva les
yeux quan d elle passa , lui fit  un si-
gne de tête et reprit sa lecture.

r*r -̂  —r '

C'était une étrange sensation que
d'aller faire des emplettes pour Jack;
plus étrange encore de faire J'em-
plette d'une poupée. Elle s'en procu-
rerait une très jolie ct la toi montre-
rait avant de la donner à la fillette.

— Je désire une très jolie poupée,
dit-elle à la vendeuse.

(A suivre).

Un génie de la musique, qui s'est affirmé au travers des difficultés

César Franck est-il le mystique que
la lègende représente, inspiré, perdu
dans un rêve extatique qui l'isole de
toute contingence matérielle ? Ne
faut-il voir en lui, au contraire,
qu'un pauvre musicien incompris,
un brave homme de professeur in-
conscient de son génie, comme le
prétendent certains ?

Qui donc est César-Auguste-Guil-
laume Franck, né à Liège en 1822,
mort à Paris en 1890 ?

Nicolas Franck, le père, ambitieux
jusqu'à la tyrannie pour ses deux
fils, leur souhaitait une carrière
brillante et surtout lucrative. L'épo-
que était favorable aux enfants pro-
diges, aux duos de virtuoses en her-
be. Aussi, profitant du voisinage de
l'Ecole royale de musique de Liège,
ie père les engage-t-il dans cette voie.
César commence, dès l'âge de sept
ans, à travailler sans relâche sous le
contrôle despotique du chef de fa-
mille. Ce dernier, manager impro-
visé, organise bientôt des tournées
de concert, une audition devant le
roi Léopold 1er et contraint le jeune
« premier prix de piano » à compo-
ser, dans le goût du siècle, des « Sou-
venir d'AixJa-Chapelle » ou des
« Rondo brillant », alors que César
griffonne en cachette ses créations
à lui sur des bouts de papier.

L'arrivée à Paris
Exploité comme un capital , le jeu-

ne homme débarque avec sa famille
à Paris, terre jugée propice au lan-
cement des vedettes. Après avoir
obtenu sa naturalisation française,
Nicolas Franck fait admettre son fils
au Conservatoire, mais exige, pour
payer ses leçons, qu'il en donne
lui-même et se prête aux séances mu-
sicales où ses talents de virtuose à
la mode devraient être loués par la
presse. Mais les journalistes, agacés
par trop d'insistance de la part de
Franck père, ripostent : « Ce mon-
sieur, qui tient assez, peut-être un
peu trop, à ce qu'on constate la mu-
sique de messieurs ses fils, nous prie
de le dire à la France, à l'Europe ! »

Enfin, pendant les journées révo-
lutionnaires de février 1848, César
se révolte, lui aussi; il quitte sa fa-
mille pour épouser contre le gré de
son père une de ses élèves, Mlle Fé-
licité Desmousseaux, non sans avoir
signé l'engagement de payer les det-
tes paternelles s'élevant à 11,000 fr.

tes difficultés quotidiennes
Les difficultés ne cessent pas pour

autant. Sa situation financière pré-
caire l'oblige à donner des leçons
aux quatre coins de Paris. Petit, mai-
gre, vêtu d'une redingote mal taillée,

coiffé d'un éternel haut de forme,
parapluie sous le bras, il court d'un
pensionnat de jeunes filles à une
maison bourgeoise, gagnant moins à
tout ce labeur ingrat qu'un profes-
seur d'équitation ou d'escrime. Il est
organiste de Notre-Dame de Lorette,
puis devient l'heureux titulaire des
belles orgues de Sainte-Olotilde,
poste qu'il occupera avec ravisse-
ment pendant trente ans. « Votre
organiste est un merveilleux inter-
cesseur ; il amènera plus que nous
des âmes au Seigneur » déclare,
après l'avoir entendu , le cardinal de
Paris.

Franck rencontre aussi des ennuis
au sein de sa famille : il perd deux
de ses quatre enfants , son frère , im-
prévoyant, le sollicite sans cesse, son
père, jusqu'à sa mort en 1871, le har-
cèle de ses exigences, sa femme elle-
même ne le suit pas toujours dans la
voie que lui trace son génie.

Il se lève à 5 h. 30 pour trouver le
temps de composer et souvent le tour-
billon des devoirs quotidiens l'empê-
che de noter ses admirables improvi-
sations. Des œuvres, cependant, pren-
nent naissance : de la musique de
chambre, des oratorios — « Ruth »,
« Rédemption », « les Béatitudes » —
des Pièces et Chorals pour orgue, des
pages bouleversantes pour le piano,
etc. Il s'astreint sans cesse à l'effort
de remanier, refondre une œuvre ja-
mais assez achevée à son gré. La
mort l'a saisi en pleine période_ de
production, cette mort que précédè-
rent des souffrances physiques de
plusieurs mois.

Ses disciples
« Franck manquait de cet entregent

qui sert si utilement aux hommes
pour parvenir » disait Liszt, aussi ne
jouait-il pas le rôle qu'il méritait. Il
se vit écarté d'emplois qui lui reve-
naient, dédaigné des chefs d'orches-
tre au profit de musiciens médiocres,
obligé de batailler pour chaque œuvre
nouvelle. Il eut cependant le récon-
fort, en obtenant la chaire d'orgue au
Conservatoire, de grouper autour de
lui une poignée d'élèves qui devin-
rent les disciples enthousiastes du
« père Franck ». Animateurs de la
Société nationale de musique, ils for-
mèrent l'avant-garde d'une nouvelle
école française, promoteurs de
« Franckisme », mouvement qui pren-
dra son essor après la mort du maître,
avec les louanges et le succès posthu-
mes !

Un caractère noble
Aux funérailles de César Franck,

le curé de Sainte-Clotilde le définit
en ces termes : « Il resta bon, indul-
gent, sans une plainte, sans amertume
contre un sort qui le laissa pauvre, ni

contre les hommes qui le méconnais-
saient.» En effet , malgré les difficul-
tés qui l'assaillirent sans cesse et de
toutes parts, il ne fut jamais un ré-
volté. Un de ses biographes dit de lui
« quelles que fussent l'incompréhen-
sion des foules, la méchanceté des ri-
vaux, l'injustice des grands, jamais
on ne le vit aigri, ni affligé par les
infortunes. Il répondait aux insuccès,
à l'ironie, par une patience et une
douceur héroïques qui désarmaient
ceux qui auraient voulu l'atteindre.
Il semblait invulnérable. »

Cette noblesse de caractère créa
sans doute la légende d'un César
Franck mystique, d'un être qui pla-
nait dans de si hautes sphères qu 'il
est inaccessible aux peines humaines.
Elle est assurément à la base de l'opi-
nion contraire : celle d'un musicien
peu confiant en lui-même, incapable
de discerner la valeur de son inspira-
tion. L'un et l'autre de ces portraits
ne seraient-ils pas inexacts ? Ne
pourrait-on pas expliquer autrement
cette sérénité face aux épreuves ?

Sa nature ardente souffrit et
s'épancha dans tant dc pages du Quin-
tette, de la Sonate, des Béatitudes, du
« Prélude, Choral et Fugue » — par
exemple — tourmentées ju squ'à l'an-
goisse, qu 'on ne peut croire qu 'elles
soient l'œuvre d'un mystique éthéré.

X.e génie de Franck
Mais il était certainement conscient

de son génie. Comment expliquer au-
trement cette persévérance de toute
une vie dans la voie tracée, sans com-
promis malgré les insuccès ? Mieux,
la profusion de ses œuvres grandit
avec l'âge et son génie s'y affirme tou-
jours davantage. Lcs raisons d'un ca-
ractère si serein en apparence ? Peut-
être une aptitude innée et certaine-
ment une enfance qui lui enseigna
très tôt le renoncement de soi-même,
la discipline personnelle, la persévé-
rance. Par piété filiale, il s'astreint au
métier de virtuose qu'il n'aime pas,
il supporte l'exploitation financière
de ses dons, subit ies critiques acer-
bes de ceux que la vanité de Nicolas
Franck agace, écrit des fadaises que
son génie réprouve. Son père n'a pu
tarir une inspiration qui surgit d'un
fonds vrai, sincère ; l'indifférence et
les sarcasmes n'y parviendront pas
davantage. Il dit lui-même qu'il écrit
de la

^ 
musique injouable ce qui ne

l'empêche pas de la composer avec
joie. Peu habitué aux applaudisse-
ments, il sait se contenter d'entendre
chanter en lui-même ses voix mélo-
dieuses. « Je crois que j'ai fait du bon
travail » dit-il à ses élèves, « j'écris la
musique que me dicte mon cœur. »

Avant toutes choses, il recourt à
Dieu pour se consoler de la vie et
l'adore en des hymnes où sa foi sim-
ple et profonde triomphe des adver-
sités.

Ni un mystique, ni un pauvre musi-
cien trop humble, mais un « homme »
dont Jacques Rivière pouvait dire que
« la grandeur est de n'avoir jamais
dit que ce qu 'il avait à dire» et d'avoir
possédé « une âme qui se chante avec
fidélité ».

LYVTA.

Silhouette de César Franck

ÉTAT CIVIL DE NEUCHATEL
NAISSANCES. - 4. Franc-ini, Marie-Jo-

sée, fille d'Henri-Jules, manœuvre, _ Neiu-
c__tel , et de Madeleine née Jost. ; Duvanel,
Jobm-Ariste, fils de Gustave-Alfred, sou-
deur, ____ _ Geneveys-sur-C-ffrane, et de
Suzanne-Denise née Bedoy ; Maradan,
Jean-Paul, fils de Paul, électricien, à Au-
vernier, et de Dora-Liliane née Calderari.
5. Racine, Daisy-Raymonde, fille d'Armand-
Auguste, maréchal, à Cornaux, et d'Odette-
Edmée née Imer ; Sttibl. Jean-S_muel , fils
de Raoul, agrloulteur, à Coffrane, et de
Suzanne-Juliette née Gretillat ; Bourquin,
Françoise-Paule-Arlette, fille de Paul-Hen-
ri, manœuvre, à Ne_ch_tel , et d'Ariette
Lucie née Béguin. 6. Bolchat, Edgar-Gus-
tave, fils de Lucien-Ernest, boulanger, à
Neuchatel, et de Denise-Marie-Jeanne née
Wermellle ; Humbert-Droz, Diane-Béatrice,
fille d'André-Samuel, caissier-comptable,
à Neuohâtel, et de Denise-Marie née Per-
rin ; 6. Stelnlnger, Yvixn-René, fils de
René-Albert, représentant, à Neuchatel, et
de May-Mady née Debély ; Huguenln-Vir-
ohaux PranclneJ-tlreiUe, fille de Georges-
Eni/C buraliste postal, à Valangin. et de
Jeanne-Alice née Matthey-de-l'Éndrolt ;
Je-nneret-Gris, Marléne. fille de Fritz-
Roger, employé C.F.F., aiux Ponts-de-Mar-
tel , et d'Alice-Irma née Perroud ; Hum-
bert-Droz, Anne-C-t—erine, fille de Char-
les-Roger, médecin radiologue, à Neuchatel,
et de Yolande née Comte. 7. Egger, Geor-
ges-Patrice-, fUs de Georg-Walter, expert
d'agronomie coloniale, à Boudry, et de
Denise-Odette née Colin.

PROMESSES DE MARIAGE. — 6. Rlf-
dl, Johann-Martin, professeur de musi-
que, à Saint-Gall , et Michel, Jeannlne, _
Neuchatel ; Donzé, Jean-Pierre, fonction-
naire P.T.T., à Neuchatel, et Sauberli ,
Ger_-d, à Teufemtha] (Argovle) ; Colson,
André-Georges, radio-électricien , de na-
tionalité française, à Chelles (France) et
Vaucher, Jacqueline-Odette, à Neuchatel.
8. Mader, Willi, employé P.T.T., à Neu-
ohâtel, et Schwab, Huguette-Monique. à
Marin-Epagnier ; Pelet, Pa_l-Louis, biblio-
thécaire, et Petltpde—te, Jearane-Noemy,
tous deux à Laïusamne; Plltaler, René, In-
génieur-électricien, et M01*. Marie-Louise,
tous deux à Neuchatel : Millier, Albert-
Et>ie_—e, mécanicien, à Neuchatel, et Moll-
naal A_tonlet*a-Plei__o, à Varese (Italie);
Marti, __ms-Edoiard, chef d'apprêt—;ls, à
Neuchatel. et Wltschl, Hedwig-Anna, &
Bârlswil (Berne). 9. Croset, Pierre^E—die,
mécanicien, à Moutier (Berna) et Fleury,
Artette-Aimée, à Neuohâtel.

MARIAGE CÉLÉBRÉ. — Frei, William,
vice-consul, et Humbert, Hélène-Henriet-
te, tous deux _ Lyon (France).

DÉCÈS. — 6. B-him née Bonny, Justd-
ne-Lêa, née en 1864, ménagère, veuve de
Bôhm, Henri, â Neuchatel. 7. Guillaume-
Gentil, Fritz-Arthur, né en 1897, décou-
peur, au Locle, époux de Lina-Adèle née
Bachmann ; MoUla, Alfonso-Celeste-Ami-
llano, né en 1870, ancien gypseur-peintre,
à Neuchatel, époux de Marie née Lerch.

ST \f \& Trois modèles

H . qui ont fait
1 11 | leurs pre uves...

L 'un des trois doit vous convenir !

z ẑ î^TWÊmVmÊ^^
Agence officielle : M. P. Girardier, Garage Hirondelle, NEUCHATEL.

Tél. 5 31 90.

Vente et service : PESEUX : M. Albert Jeannet, garage.
SAINT-MARTIN : M. Javet, garage.
SAINT-AUBIN : M. Perret, garage. .
FLEURIER : M. Stauffer, garagiste.

FIAT, la marque la p lus rép andue en Suisse

Colis secours —
pour tous pays.

Les intéressés ¦
donnent la préférence à

Zimmermann S.A.
— bien connue depuis
un siècle, affiliée à —

Inter-service
service européen 
— déjà avant la guerre
Demandez les 

conditions à

Zimmermann S.A.
Epancheurs à —; 

Neuchatel

A vendre

MOTO
« Condor», 350 ce., mo-
dèle 1928. ayant roulé un.
an et demi , prête à-
l'usage. Prix : Fr. 700. — .
Tél. 711 65. M. Pierre
Hoffmanm, Chézard.

FUMIER
A vendre fumier bovin,

bien conditionné, à livrer
sur place. S'adresser par
téléphone au No 6 34 68.

A vendre stock de

stylos à billes
américains, & prix inté-
ressant. — Adresser offres
écrites à S. B. 275 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Oeufs à couve?
« Legho—a _ américaines
lourdes, féoondia*—on
éprouvée (volaille «n li-
berté), 60 c. pièce. Pous-
sins d'un Jour livrables
sur commande, à 1 fr ., 80
la pièce. Charles Zaugg,
])_B Geneveys-sur-Coffra-
ne.

A vendre environ 40 m3
de

fumier
bovin. Faire offres à Hen-
ri Steiner les Bayards,
m. 93134.

_<__¦___ T . P T P  à̂ \ I
JL BRULEUR A MAZOUT V__/ j

fe Dp v <- J de provenance américaine

i " ĵL Installé en Suisse depuis 1933
J^^^^^lsl Economique par atomisation tabulaire

i-_t_ _„____E-_S Petroleum Hcat and Power Co, Stamford TJ.S.A.

DEVIS ET INSTALLATION PAR LE SPÉCIALISTE

Tél. 5 3125 J. GROUX Neuchatel

HT _ff' t 'mT # W »_B

Coussins électriques
depuis Fr. 11.70

0 

Jeunes époux. Jeunes pères,
assurez-vous sur la vie & la

Caisse cantonale
d'assurance populaire

NEUCHATEL, rue du Mole 3

/~T) f §  Toute f of nv emt.
k; 2̂%és. B&éZc tm.
%*SAV01E-PETITPIERR_

SA.

savoureux
— discrets

CuBES O. BOffltlON

FAUTEUILS A
Divan-couche

STUDIO
toujours

Au Bûcheron
Ecluse 20

NEUCHATEL
V /

Pour une
belle tos/ta—ation de

RIDEAUX

ELZINGRE
AUVERNIER - Tél. 6 21 82

Grand choix
de tissus avantageux

Toutes
ti—nsformations

Devis
et renseig—emenits
sans engagement

L'hebdomadaire français « Réforme s,
annonce, dans sou numéro du 6 mars,
la nouvelle de la mort de l'écrivain Ro-
ger Breuil, qui a été enlevé le 1er mnra
après quelques jours d'une maladie en
apparence bénigne.

Cette nouvelle atteindra' cruellement,
nous en sommes certains, tous les lec-
teurs de Roger Breuii qui lui savent
gré d'une oeuvre dont la signification
est considérable dans les lettres fran-
çaises contemporaines. Elle touchera
très particulièrement les nombreux
Neuchâtelois qui eurent le privilège —
qu 'ils mesureront à sa valeur — d'en-
tendre la conférence quo Roger Brcuil
donna à Neuchatel — sous les auspices
des Amis de la pensée protestante — le
26 janvier dernier sur : « Christianisme
et culture littéraire ». Cette soirée était
destinée à rester inoubliable.

Pour qui a eu l'honneur ot la joio
d'approcher Roger Breuil lors do son
passage à Neuchatel, et d'être introduit
au cœur de sa pensée, la mort do cet
homme si attachant est la cause d'une
profonde tristesse.

Mais nous n'avons pas fini de sonder
l'oeuvre — d'écouter là voix — de ce ro-
mancier chrétien.

J. V.

L'écrivain français
Roger Breuil est mort

Truies
prêtes pour le 20 mars, è
vendre. E. Gacon, Serroue,
Corcslles.

PIANO
brun, cordes croisées, ca-
dre métallique, état de
neuî, à vendre 2000 fr. —
Adresser offres écrites
sous oMffres C. M. 265 au
bureau de la Feuille
d'avis.

r
Vingt armoires

& deux portes

naturellement

Au Bûcheron
Ecluse 20

NEUCHATELV -J

(____—____— ^Y _̂¦
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Depuis 60 ans, nos pères
ont donne le droit de vote
communal aux "étrangers,
après cinq ans de séjour,
par esprit d équité.
Est-il donc juste que les
Suissesses et les Neuchâ-
teloises, nos compagnes,
nos mères, nos soeurs, ne
l'aient pas? Réfléchissez...
et vous voterez

__ ___ ___flf §̂*ï *ÊÈ$ [ 1__

les 13 et 14 mars.

COMITÉ D'ACTION POUR LA
DÉFENSE DU SUFFRAGE FÉMININ.

( 

Mci les beaux jours
Pensez à Tinstallation

d'un STORE
ou à la réfection de vos

anciens
Pour cela, une bonne adresse t

Francis Jaquet
TAPISSIER-DÉCORATEUR

Evole 18 - NEUCHATEL - Tél. 5 45 75

En stock: grand choix de toiles
pour stores, unies et rayées

¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦ ni»
Le numéro de téléphone

5 45 12
pour la location de la voiture

« PEUGEOT 202 », modèle 1948

LE PRINTEMPS APPROCHE...
POUR LES COURSES, ACHETEZ

des lunettes de soleil
des jumelles
des boussoles

chez

-̂rscià
p̂Pr *0̂(T^Lomminot

»U7 ^<&S/ ' NEO CHATEL
^̂ S] f ^^>̂

y  ̂ Rueoe rHflniAiw

VERNIS
pour

BATEAUX
et enivres « Antlf onllng »

de provenances
américaine et anglaise

En vente exclusive
chez les spécialistes de la

!_«_ _2_3_.

qui vous donneront de bons conseils

A propos de la votation
sur le régime du sucre

Concitoyen 1

Le citoyen suisse est appelé à se prononcer, le 14 mars 1948, sur

f l'arrêté fédéral réglant le régime du sucre, qui a été mûrement étu-
! dié et accepté par le Conseil fédéral et les Chambres. L'arrêté crée
* une base indispensable pour le maintien d'une paysannerie saine ; il

permet de garder le sol en état de produire ; il assure et régularise
v; les possibilités d'écoulement des produits de l'agriculture et représente

les intérêts du peuple tout entier par son importance pour la défense
économique du pays. Les temps que nous vivons sont si incertains
qu'aucun citoyen conscient des expériences de ces dix dernières années
et soucieux de l'avenir du pays, ne peut méconnaître Tes avantages
du projet. >

Si notre démocratie doit rester vivante, il ne faut pas que le citoyen
se laisse influencer par des slogans, même si les problèmes qui lui sont
soumis sont complexes. Il ne doit pas sacrifier l'intérêt général à des

": intérêts particuliers.

îi C'est pourquoi nous lui demandons de voter KJ U I le 14 mars.

Âa nom du comité d'action en faveur du régime do sucre |

Robert Bratschi, conseiller national, président de l'Onlon Rudolf Relchlin, conseiller national, Stâfa .
syndicale suisse, Berne. Dr H Raegg, conseiller national, président de la ville de

Walter Bringolf , conseiller national , président de la ville Winterthour.
de Schaffhouse. j  Scherrer, conseiller national, président du parti évangé-

Gugllelmo Canevasclnl, conseiller d'Etat, Bellinzone. Ilque socialiste, Saint-Gall.
Josef Escher, conseiller national, Brigue-GIls. Philippe Schmld-Ruedln, conseiller national, secrétaire
Frédéric Fauquex, conseiller aux Etats, Rlex (Vaud). général de la Société suisse des commerçants, Zurich.

Dr Paul Gysler, conseiller national , président de l'Union W- Stampfli, ancien conseiller fédéral, Berne.
suisse des arts et métiers, Zurich. Max-W. Wagner, rédacteur, Bâle.

Arnold Muggll, ancien chef de la section du ravltallleme_l Professeur F.-T. Wahlen, conseiller aux Etats, Zurich.
de l'Office de guerre pour l'alimentation, -Qsnacrtt H.-S. Wey, conseiller national, président de la ville de
(Zurich). Lucerne.

Robert Plot, conseiller national, Bournens (Vaud). pau| Zlgerll, conseiller national, Ingénieur, Zurich.
F. Porchet, président de l'Onlon suisse des paysans, Lau- Mme E. Ziiblfn-Spiller, Kllchberg (Zurich).

sanne.

iK|F%/taermai_

Crédit Suisse
Dividende de 1947

Conformément à la décision de l'assemblée générale du
6 mars 1948. le coupon No 27 des actions de notre établisse- }
ment sera payable, sans frais, par Fr. 30.—, sous déduction
de 30 % impôt fédéral sur les coupons et impôt anticipé, soit à
raison de

Fr. 21.- net par action
à partir du 8 mars 1948, auprès de tous les sièges suisses du
Crédit Suisse.

Les coupons doivent être présentés accompagnés d'un bor-
dereau numérique.

PARTOUT
vous pouvez obtenir un brûleur à mazout à gicleur

et flamme horizontale
MAIS il n'y a qu'un seul brûleur au monde qui se monte dans
la chaudière et dont la flamme soit verticale, c'est le brûleur

FLAVERTO
La solution idéale et définitive du chauffage

au mazout pour petites et moyennes
installations (5000-100,000 cal.-h.)

Ne prenez pas d'engagement avant de connaître
\ nos prix et d'avoir vu nos installations ;

Références et devis sans engagement par :

CALORMA NEUCHATEL ÈTiS

.A\. DRAPEAUX
S j ORIFLAMMES
H I I  sur rac'-snre et d'après

Ii i ee_r\ Jerrir&?
I v n-MUD WISSI---__Iî_ O

«P 'l|l • 8, rue de l'Hôpital
W 

 ̂
NEUCHATEL - Tél. 6 

32 
03

9 « Décoration de façades

Belle maculature
à vendre

S'ADRESSER AU BUREAU DU JOURNAL

Les nouveaux
patrons Ringier en couleurs

ont paru !

A présent, elle pourra faire
elle-même sa nouvelle robe

V__*̂  ™!_Z__^^^^^*' " MiucaâH*

ùcz Ê̂Sêm, _____fl̂ _ rf ŷ^̂ ^
r /  l̂̂ ^?___i_-- _̂S'
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fe adultes et <t|̂ 8||
sous-vêtements «/°c 
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AVIS
Selon la décision du

Conseil communal, Je ne
peux plus exposer ma
marohandlse devant mon
magasin. Veuillez donc
voir à l'Intérieur. Soldes
et occasions, Marcelle
Remy, passage <iu Neu-
bourg. tél. S 12 43.

il Vos permanentes il

Il soignées, chez 11
Il le spécialiste •

Etudiants
anglais

Les famlUes privées domiciliées à Neuchfttel
disposées à accueillir un ou plusieurs Jeunes
étudiants anglais du 28 Juillet au 16 août 1948,
sont priées de s'Inscrire Immédiatement à l'Of-
fice neuchâtelois du tourisme, 1, place Numa-
Droz (tél. 517 89). Prix de pension Fr. 10.—

par Jour.

Un monsieur très étonné...
Depuis que son épouse a adapté la nouvelle méthode de nettoyage au Parktol,
elle dispose de beaucoup plus de temps, tout en ayant un appartement soigné
et brillant de propreté. Rien de plus simple : elle Imbibe de Brillant Parktol
un chiffon propre, frotte ses parquets, planchers, linos, parois et meubles,
laisse sécher et polit le tout avec un chiffon de laine. En un clin d'œil, tout
est net et brillant. La bouteille originale _ Fr. 3.80 suffit pour un apparte-
ment de grandeur moyenne. L'estagnon de 5 litres & Fr. 17.50 est encore plus
économique. Pour parquets très secs employez de temps en temps le Parktol-
Wax à Fr. 4.80 la boite. Le Brillant Parktol est recommandé par la Station
d'essais de l'Union suisse des ménagères et maîtresses de maison. En vent*
dans les dépôts exclusifs : Drogueries Burkhalter, Messerll, Perrin, Schneltter,
Wenger, Wermellle. Fabricant : Schaerer & Co, Backersstrasse 31, Zurich.



POUSSETTE
à vendre d'occasion , cou-
tour crème. S'adresser rue
Haute 25, 2me, Colombier.

f  "\

Avis important !
A partir du 1er mars 1948, on peut ajouter aux colis de
secours, sans permis d'exportation, 500 gr. d'Ovomaltine, soit
une grande boîte, soit deux petites boîtes de ce produit, soit
huit paquets d'Ovo sport.

Ajoutez de l QVOMHWJNE

à tous vos colis de secours !
I J

Magasins
Meier S. A.

Baisse sur les sardines
et thon. C'est maintenant
qu 'il faut acheter !

Pour cause de double
emploi, à vendre excel-
lente

MOTO
« Peugeot », 250 cm8,.
Tél. 546 68.

Cordeaux à lessive
de qualité

Chanvre pur câblé 7 mm.:
60 70 80 100 m.

4.20 les 10 mètres

Qualité courante cftblé
7 mm. :

40 60 60 70 m.
2.80 les 10 mètres

Aloès blanc 'tressé 7 mm.:
40 50 60 70 m

2.80 les 10 mètres

Petits cordeaux en aloès
blanc tressé 6 mm. :
10 20 30 m.
2.10 les 10 mètres

Cordes
pour tous usages

CHANVRE PUR
10 1_ 16 mm.

-.95 1.35 1.95 le mètre
9.— 13.— 19— les lo m.
Impôt compris. Franco
par poste à partir de 9. 

__£____!
Tél. 612 43

^^Kj^. Samedi 13 
mars, à la Rotonde, Neuchatel «̂ ÉSTS!̂

'̂ g_. -*Sr Portes 1!) h. 30 — Rideau 20 h. 15 précises ^fcj -SjT

Match franco-suisse
Sélection Franche-Comté de gjymilCIStiC|llG Canto n de Neuchatel

avec le concours de

J. STALDER, champion suisse 1947-1948
Prix des places: Fr. 2.— 3.— et 4.— (impôts compris)

LOCATION OUVERTE chez JIKA-SPORTS et le soir à l'entrée

Il Voulez-vous p ay er votre sucre

I 40 °/<> p lus cher ?
¦raW _*RF____ T_K__tiT_rK -t-B __¦ ¦_ ImlI VOTEZ i! !#£t9 II

jj iii iiii;
il contre le régime du sucre

Comité d'action contre
le régime du sucre.

¦-¦¦¦ i i z n
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Les flocons Knorritsch, spécialement
Sont fins et cuisent rapidement

Recette : Faites revenir dea flo-
cons d'avoine Knorr-
itsch, puis arrosez-les

f 

bouillon ,;Knorr-
bien concentra.
lez ensuite des
isux coupés en
:hes et des wie-
i. — Serveï (o
el regalez.vo_s I

Colis de secours
pour la France et l'Angleterre

Des milliers de clients R A M  ASIE? C /_ faubourg dc l'Hôpital 1
satisfaits par nHlnH,,t *¦**« _ Neuchatel, tél . 5 36 09

chèques postaux IV 1131, représentant de : Ch. Weber s.a.r.l.,
19, Croix-d'Or, Genève

Envoyez, vous aussi, quelques colis
à vos parents et amis

COLIS No 3 : I kg. 500 net de café vert africain . . Fr. 20.—
COLIS No 6 : 1 kg. 500 net de riz — 1 kg. net de sucre —

1 kg. net de farine — 1 kg. net de chocolat Fr. 22.50
COLIS No 7: 4 kg. 500 net de farine blanche . . . Fr. 14.—
COLIS No 8: 4 kg. 500 net de sucre cristallisé . . . Fr. 14.—
COLIS No 9: 4 kg. 500 net de riz snper. Fr. 17.—
COLIS No 11 : Lait condensé non sucré Fr. 17.—
COLIS No 12 : Lait condensé sncré Fr. 20.—
COLIS No 14 : 2 kg. 700 net de spaghettis U.S. A. . . Fr. 12.—
COLIS No 15 : 2 kg. 500 net de chocolat au lait Suchard Fr. 25.—
Ces prix comprennent : le port, l'emballage et l'assurance. Exonération
de droits de douane. Produits de première qualité, prompte livraison.

Prix spéciaux pour collectivités, œuvres de bienfaisance, etc.
Demandez nos prospectus détaillés

Chaque destinataire a la possibilité de recevoir mensuellement au
maximum, 20 kg. bruts de marchandises, soit quatre fols 5 kg.

Votation cantonale des 13 et 14 mars 1948

Pas de politique
dans nos foyers !

La politique nous divise déjà
assez entre hommes,
qu 'elle nous laisse au moins
la paix à la maison !

Comité cantonal d'action contre le suffrage féminin.
______________________________________________________________
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j ÉlpP' \
: Sandalettes \
g en reptile g
| gris, bleu, brun , noir £:

! 3980 [
¦ ¦

1 IVUrrh Neucfiïlel Sg 2___— :

Tous les jours

VOLAILLES
fraîches

du pays

Nous vous
recommandons

nos

POULETS
américains

de tout premier
choix

LAPINS frais
DU PAYS

CHEVREUIL
frais au détail

ainsi que

POISSONS
du lac et filets ;

Poissons
de mer et filets
GROS ET DÉTAIL
Magasin spécialisé

Lehnherr
FRÈRES
Neuchatel

TéL 5 3092

-
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DÈS AUJOURD'HUI a l'avantage et le plaisir de vous présenter

à 15 h. et 20 h. 30 EN PREMIÈRE VISION SUISSE ROMANDE
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• • • • PARLÉ FRANÇAIS • • • •

Samedi à 15 h. u_n film que vous Dimanche, matinée à 15 h.
Matinée à prix réduits n'oublierez pas de sitôt ! Tous les soirs à 20 h. 30

MAIS... LOUEZ D'AVANCE S.V.P. Tél. 5 2112 MOINS DE 18 ANS PAS ADMIS

—^ 
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Samedi » _._ , ,. Une prolongation qui s'impose
Dimanche tt li a*- M 

r-
LiJ ïocumentS laCd-C, k tUCUF _C fo \\lA (sous-titré)Billets à 1.— 1.50 et 2 fr.

ENFANTS : i.- et i.5o „ j_s| le reporta}ie des Jeux olympiques 1948 à Saint-Moritz

gpjs®l Le rêve des

rO ĥ  ̂ JEUNES MAMANS
. C r\ • J  ̂ Laver les langes de vos bébés devient un plaisir avec la
_- _-ft *̂ — -_ 11 \ nilirjd*Tf petite machine :ï laver, utilisable dans la cuisine.
^¦H ^^

"̂¦¦"¦¦""«l"" ' ¦- ^^— Pratique, économique et hygiénique , elle lave et cuit en

^^ _ . | y  Demandez, sans engagement, une démonstration à votre

/¦• DJpo°J!Zrrli Bon de démonstrati on I
/ A. MŒRI Nom
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Pompe à injecter
m_rq_es « Senior », aveo
accès>o_ —î, toute neuve à
vendue, ainsi qu'une

fenêtre
de 2 m. 30 de long sur
1 m. 50 de haut, avec vi-
tre, quatre chevalets pour
peintres. Demander l'a-
dresse du No 332 au bu-
ireau de la Feuille d'avis.

Moto « Allegro »
1934

à vendre, 3S0 cm», deux
temps, revisée, pour 1100
frames". — S'adresser à E.
Geiser, la Venelle 2 Pe-
seux.

Génisse
prête au veau, à vendre,
chez Alfred Byser, Chau-
mont.

Auto
« Renault » modèle
1947, Juvaquatre
limousine, quatre
portes, 7000 km.,
réelle occasion.
Prix: Fr. 5,700.—.
S'adresser : tél.
(039) 2 45 96, la
Chaux-de-Fonds.

A vendre u_.

cabriolet
« Peugeot »

10 CV, en parfait état d«
; ma_c_e. Prix intére___it.

S'adi__«r : Poudrières 61.
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Pour cessation de commerce
à remettre tout de suite ou pour date à convenir

commerce de voiturajje
trois chevaux, véhicules, chars à pont, tombe-
reaux, etc. Matériel d'attelage complet. Machi-
nes, moteur y compris. Un grand nombre de
différents outils, le tout soigné et en parfait
état. S'adresser à M. Henri ROURQUIN,
camionneur, rue Arnold-Guyot 4, Neuchâlel

Téléphone No 514 90

A vendre un
VÉLO

d'homme, anglais, « Gol-
den Cross », presque
neuf , à prix avantageux.
Tél. 5 26 29.

A vendre une
POUSSETTE

belge, en bon éta„ —
S'adresser : Saars 33, ler
à gauche.

—I Le 15 mars

Ouverture ù Dombresson
D'UN GARAGE

et utelier de mécanique
Réparations en tous genres

Machines agricoles et moteurs
électriques

Par un travail prompt et soigné,
j 'espère mériter la confiance que je
sollicite.

Tél. 7 14 25 Se recommande :

F. SCHWAB

SECTION DE OTî NEUCHATEL

Grande soirée-bal
organisée par l'UNION - HELVÉTIA

(Société suisse des employés d'hôtels
et de cafés-restaurants)

SAMEDI 13 MARS 1948, dès 21 heures

AU BEAU SÉJOUR (grande salle)
RAL conduit par l'ORCHESTRE MADR1NO

ENTRÉE : Dames Fr. 1.65, - Messieurs Fr. 2.20
(Danse comprise)

Tombola - Attractions - Cotillons



La grève des typographes de Genève
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La j ournée d'hier
Durant toute la Journée de mercredi

la gendarmerie continua de veiller au
seuil de < La Suisse », cependant que les
typographes, réunis à la maison com.
manale de Plainpalais, consacraient
l'après-mldl h l'examen de la situation.
Dans le même temps, les patrons Impri-
meurs délibéraient aussi.

En attendant les événements, rcmar-
quoru que les grévistes font voir une
stratégie du moment qui rappelle éton-
j iamme nf.  la seconde grève des tram-
ways genevois, déclenchée également
contre l'avis de la Fédération ouvrière
snisse. Ce dernier mouvement avait
éclaté en effet au plein du concours
hippique international de Plainpalais. et
une grève des taxis était venu le ren-
forcer au Jour des courses principales.

Cette fois, c'est à la veille de l'on-
verture du Salon international de l'auto-
mobile que se produit la grève des typo-
graphes, et le premier « week-end » de
cette manifestation risque évidemment
de souffrir gros de l'absence des amples
comptes rendus illustrés habituels. En
entre, le Salon fait une abondante con-
sommation d'imprimés de toutes sortes
et dont une quantité se trouvent en
panne à cette heure. Enfin , pour les
journaux mêmes, il y a lieu de tenir
compte de la copieuse publicité qu'à
l'ordinaire amène directement et Indi-
rectement le Salon de l'automobile.

L'embarras est bien moindre mais
réel quand même pour les cinémas,
changeant tous de programme le Jeudi
on le vendredi, et ne disposant que des
journaux ponr l'annoncer. Et, plus pré-
judiciable, sans doute, cet embarras,
pour le Casino-Théâtre, donnant ce soir
la c première » de sa coûteuse revue an-
nuelle dont aucune < gazette > ne se
fera demain l'écho.

Les éditeurs genevois
feraient paraître une feuille

commune
GENÈVE. 10. — Comme l'annonce la

direction du journal « La Suisse », le
numéro de mercredi matin est sorti de
presse, mais sa distribution a été par-
tiellement entravée par les grévistes.

D'autre part, les éditeurs de Genève
prennent des dispositions pour faire pa-
raître une feuille commune.

Les grévistes attendent
les propositions patronales
En fin d'après-midi, on apprenait que

les grévistes se sont bornés dans leur
réunion de mercredi à nn examen gé-
néral de la situation et qu'ils ont déci-
dé, d'une part de poursuivre leur mou-
vement en attendant qne viennent les
propositions patronales, d'antre part, de

se réunir vendredi matin à onze heures.
Auparavant, c'est-à-dire dans la journée
de jeudi. Us enverront des délégués à
Berne, car Ils ont enfin accepté de
prendre contact avec le Comité central
de leur fédération. Ils ont également
répandu des tracts.- imprimés, répétant
leurs revendications et assurant que la
grève sera menée dans le calme.

Ils n'ont pas manqué non plus de ren-
for cer les piquets autour de l'Immeuble
< La Suisse > dont, dans la journée, plu-
sieurs exemplaires de l'édition bloquée
mercredi matin se sont répandus à
travers la ville.

Cette nuit, les ateliers de leurs con-
frères sont déserts et l'entrée de l'im-
meuble a même été interdite aux ré-
dacteurs par les piquets de srrèvo, aveo
l'assentiment insolite de la gendarme-
rie.

Les pertes
causées par la grève

Notons que si l'on volt bien dans tout
ceci les pertes que sont en train de faire
les imprimeries et les commerçants, les
organisateurs de diverses manifestations
et , bons premiers, les ouvriers typogra-
phe., eux-mêmes, le coup est particuliè-
rement cruel pour les petites gens que
sont les Innombrables vendeurs de Jour-
naux dans une ville où. comme à Paris,
la vente au numéro l'emporte de loin
sur l'abonnement. Et rappelons pour fi-
nir qne c'est en 1921 qu'avait éclaté à
Genève la dernière grève des typogra-
phes et qu'elle dura alors quelques se-
maines.

Rien ne donne à croire qu'on se trouve
aujourd'hui devant un mouvement de
cette ampleur.

Un communiqué
de la Société suisse

des maîtres imprimeurs
La Société suisse des maîtres-im-

primeurs communique :
La grève des typographes de Ge-

nève a été déclarée en violation du
contrat collectif  entre la Société
suisse des matlres-imprimeurs et la
Fédération suisse des typographes
récemment conclu.

Cette grève, qui attein t les 80 im-
primeries de la place de Genève , a
été déclenchée contre l'avis formel
du comité central de la Fédération
suisse des typographes et contre ce-
lui , unanime, de rassemblée des pré-
sidents de toutes les sections de la
dite fédérat ion , à l'exception de la
section de Genève qui avait refus é
de se présenter.

Le 15 décembre de rnier, dans le
cadre du contrat col lec t i f ,  les typo-
graphes genevois avaient obtenu une

augmentation de salaire de 5 f r .  p ar
semaine, jus t i f i é e  par l 'accroissement
du coût de la vie.

La grève a éclaté à la suite du
maintien d' une revendication des ty-
pographes genevois, qui avait été
écartée au moment de la conclusion
du contrat par la Fédération suisse
des typographes elle-même.

La Fédération suisse
des typographes

désavoue les grévistes
BERNE , 10.— Dans sa séance du

7 mars à Berne , la conférence des
présidents de la Fédération suisse des
typographes avait constaté que Tac-
tion de la section genevoise p our ob-
tenir un supp lément de vill e, d'une
part , et le r e fus  collectif  d'ef fec t uer
des heures supplémentaires, d'autre
part constituaient des infractions
graves au contrat collectif de travail.

La conférence constatait en outre
que cette attitude lui paraissait d'au-
tant plus incompréhensible que la
section genevoise avait refus é d'ac-
cepter les propositions fai tes  à la
conférence de Zurich le 16 f évr i e r ,
permettant d'obtenir l 'augmentation
de salaire sur le terrain national et
avec l 'appui du comité central.

L'opinion du secrétaire
central des typos

M. Leuenberger, secrétaire de la
Fédération suisse des typographes
à Berne, a donné les précisions sui-
vantes sur le conflit de Genève :

Le contrat collectif national qui ré-
git actuellement les rapports de tra-
vail entre les typographes et les maî-
tres imprimeurs est en vigueur depuis
le ler septembre 1947. Il avait été ac-
cepté par la majorité des sections,
mais la section genevoise l'avait re- '
jeté. La section genevoise a toujours
fait preuve, d'ailleurs, d'indépendan-
ce au sein de la Fédération suisse. En
demandant aujourd'hui une augmen-
tation de 5 fr. par semaine, la section
genevoise rompt le contrat collectif
qui disposait qu'aucune demande
d'augmentation ne pourrait être pré-
sentée tant que le contrat serait en
vigueur, soit pour une durée de 3 ans.
La Fédération suisse des typographes
avait été d'accord d'intervenir auprès
des imprimeurs genevois individuel-
lement afin d'obtenir un supplément
hors contrat. Toutefois, la section ge-
nevoise a préféré l'action aux négo-
ciations.

LE DEBAT AU CONSEIL NATIONAL
(BTTIT-D PJC LA r_._c__-_c_t_a p_a_)

Elle a une importance nationale,, fé-
dérale, dirons-nous. Seuls, le peuple
suisse et les cantons, en vertu de la
souveraineté qu'ils détiennent de la
constitution, sont aptes à se prononcer
en dernier lieu sur une décision qui mo-
difie la structure même de la Confédé-
ration.

Qu'est-ce à dire ? Que l'Assemblée fé-
dérale n'est pas autorisée à donner sa
garantie à des dispositions constitution-
nelles cantonales qui ont pour but de
supprimer un Etat souverain, lié aux
vingt-quatre autres Etats souverains
par un pacte, par un contrat donnant à
chacune des parties contractantes le
droit de se prononcer sur l'existence de
chacun des éléments qui constituent la
Confédération. La seule procédure à
suivre consiste donc à introduire dans
la constitution fédérale une disposition,
transitoire si l'on veut, qui fixe dans
quelles conditions il est possible à un
État de renoncer à sa souveraineté.

C'est là une question de principe que
posent les projets de fusion des deux Bâ.le, mais à laquelle on se heurtera fa-
talement si, un jour où l'autre, d'au-
tres cantons prétendaient modifier leur
statut territorial et politi que.

Peut-on prétendre qu'il ne s'agit, en
l'occurrence que d'une garantie condi-
tionnelle, temporaire, en faveur de dis-
positions de simple procédure, une ga-
rantie qui ne deviendra définitive que
le jour où le peuple du nouveau can-
ton de Bâle aura approuvé sa propre
constitution ? Il n'y a pas de garantie
provisoire et révocable, déclare M. La-

chenal, mais seulement c un acte solen-
nel et définitif , une consécration ». Ac-
corder la garantie serait donc sanction-
ner par avance un acte qui intéresse le
peuple suisse dans son ensemble et
tous les cantons, et cela sans avoir, au
préalable consulté le souverain. L'As-
semblée fédérale se substituerait à lui.
D'ailleurs, il est faux de prétendre qu'il
s'agit d'une simple question de procé-
dure. Les textes cantonaux pour les-
quels on demande la garantie tran.
client déjà des questions de fond et pré-
jugent la décision définitive qui , de
l'avis général aujourd'hui, appartient
à la Confédération. Et, dans ses con-
clusions, M. Lachenal déclare :

« Si nous voulons modifier fon-
damentalement l'état juridique existant
en ce qui concerne l'un des contrac-
tants, il faut absolument que tous les
Etats intéressés connaissent exactement
les conditions précises qui entourent
cette modification. »

Bref , pour M. Lachenal, le problème
déborde largement le cadre cantonal.
On ne peut s'engager dans la recherche
d'une solution qu'après avoir établi
dans la constitution fédérale elle-même
les conditions d'une fusion éventuelle.
Agir autrement serait mettre la char-
rue devant les bœufs.

r+s r*r r*r

Telles furent, dans leurs grandes li-
gnes, les deux thèses en présence, les
thèmes sur lesquels une bonne quinzai-
ne d'orateurs vinrent broder, les uns
s'attachant davantage aux arguments
juridi ques, les autres faisant étalage
d'une science historique plus lourde que
persuasive, les représentants de chacun
des deux Bâle , enfin , mettant quelque
passion dans leurs exposés, les cam-
pagnard s pour réclamer la protection
d'une minorité qui a droit à l'existence
et à l'indépendance , les citadins pour
accuser les adversaires de la garantie de
faire violence à la majorité et de se
rendre coupables d'un véritable déni de
justice.

Quant à M. de Steiger, conseiller fédé-
ral , qui prend la parole en fin de débat,
il voit la difficulté non point dans une
interprétation juridique des textes —
à son avis, les dispositions constitution-
nelles votées par les deux demi-can-
tons, sont parfaitement compatibles
avec le droit fédéral . — mais dans le
fait qu 'une très forte minorité s'est pro-
noncée, à Bâle-Campagne, contre le
principe même de la fusion et redoute
aujourd'hui qu'on lui fasse violence.
Mais en démocratie , la minorité doit se
soumettre quand elle a eu l'occasion de
s'exprimer et de défendre son opinion
selon les règles et avec toutes les garan-
ties juridi ques offertes aux citoyens.
Un vote négatif ne servira les intérêts

de personne, mais il jettera le doute sur
la valeur de nos institutions. Et ce se-
rait déplorable en l'année même où l'on
célèbre le centenaire de la constitution.

Et, -par 88 voix contre 76, le Conseil
national , suivant en cela le Conseil des
Etats, refuse la garantie fédérale aux
dispositions constitutionnelles de Bâle.
Ville et Bâle-Campagne préparant la
fusion.

Il faudra procéder par une autre voie.
G. P.

C O U R S  DE C L Ô T U R E

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 9 mars 10 mars

3% C.P.P. dlff 1903 103.40% 103.20%8V. OPJ 1938 95.50%d 95.30%
3V4% Emp. féd. 1941 101.30% 101.25%
314 V. Emprunt féd. 1946 95.66% 95.30%

ACTIONS
Banque fédérale .... 28.— d ——-Union banques suisses 760.— 746.—Crédit 'suisse 716.— 712.—Société banque suisse 666.— 650.—
Motor Oolombus 8. A 560.— 552.—
Aluminium Neuhausen 2015.— 2005.—
Nestlé 1198.— 1185.—
Sulzer 1525.- 1505— d
Hisp. am de electrlo. 640.— 640.—
Royal Dutch 257.- 252.-

Cours communiques pat la Banque
cantonale neuchâteloise

Billets de banque étrangers
Cours du 10 mars 1948

acheteur Venden t
Francs français .... 1.13 1.22
Dollars 4.10 4 . 15
Livres eterllng 9.60 9.77
Franca belges 7.30 7.50
Florins hollandais .. 64.— 67.—
Urea -.60 -.70

B O U R S E

Fantaisie anglo-saxonne
Notre correspondant de Berne

nous écrit :
Une agence britannique découvre ,

dans un périodi que londonien, la
nouvelle que la Russie ferai t  pres -
sion sur la Suisse af in  d 'obtenir un
important crédit f inancier.  Et Mos-
cou, pour parvenir à ses f in s , nous
menacerait de faire supprimer les
livraisons de charbon promises par
la Po logne et la Tchécoslovaquie.
Rien que ça !

Il faut  vraiment un grand sens po-
litique pour donner crédit à des
bruits qui , s'ils correspondaient à la
réalité , reviendraient à dire que
VU. R. S. S. a f f i rme , à la face  du
monde , qu'elle est en mesure de dic-
ter à ses satellites leur politi que éco-
nomique et de se servir d 'eux com-
me d'une arme envers l 'étranger. On
est quand même un peu plus f i n , à
Moscou que dans les rédactions de
certains journaux anglais !

Au vrai , les négociations écono-
miques menées à Moscou poursui-
vent leur cours, sans qu'il y  ait , du
côté russe, aucune pression de cette
sorte.

Il est d'usage, lors de pourparlers
forcément délicats, de ne pas donner
de renseignements pour ne point
embarrasser les négociateurs. Lors-
que les intérêts de notre pays le per-
mettront , l 'op inion publi que sera in-
formée.  Pour le moment , il fau t  at-
tendre, n'en déplaise aux foll iculai-
res étrangers.

Au reste, la source indiquée par
l 'agence britannique, le correspon-
dant de Berne du « Daily Graphie »,
a ceci de particulier qu'elle est to-
talement inconnue des autorités suis-
ses. Jamais un « correspondant » de
ce journal f i e  s'est annoncé à Berne.

G. P.

Emissions radiophoniques
Jeudi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, réveille-
matin. 7.16, lnform 7_0 premlea. propos.
11 h., concert d'orgue.' 12.15, le quart
d'heure du sportif. 12.29, l'heure. 12.30,
disques. 12.45, Inform. 12.55, souvenirs de
Lehar. 13 h., et voici Sacha Guitry. 13.10,
un refrain court dans la rue. 13.30, con-
certo J.-S. Bach. 13.55 un disque. 14 h.,
musique récréative. 14.15. Inauguration du
XV-CIme Salon interneUanal de l'automo-
bile à Genève. 16.29 l'heure. 16.30, con-
cert. 17.30, « Le Jar_to clos ». Gabriel
Fauré. 17.50, concerto pour piano et or-
chestre. 18.15, la qu_a_ai_.e littéraire.
18.35, fantaisie sur des oha-sons populai-
res russes 18.40, quatre mélodies. 19 h„
le micro daine la vie. 19.15, inform. 19.25,
te miroir du temps. 19.46 Yvonne Vlon-
niet dame son tour de Chainit. 20 h., le feuil-
leton madiophonilq _e : « M-rtta Eden ou là
vie de Jack London» (V). 20.36. la fête
for-tae 21.20, « Le 85 », sketch Inédit
d'Andiré Gd_ols. 21.35, concert. 22.30, ln-
form. 22.35, a_-)!fl—ce.

Les Russes constituent
une commission économique
dans leur zone d'occupation

Rip oste soviétique au conseil économique de Francfort

BERLIN, 10 (Reuter). —- Les autori-
tés soviéti ques à Berlin ont fait  savoir,
mercredi , que l'administration de la
commission économique de la zone
russe sera dirigée par un secrétariat de
cinq membres.

Sur l'ordre du gouverneur militaire
soviétique, le maréclial Sokolowsky, la
commission économi que a repris, mar-
di, les fonctions d'une administration
centrale allemande.

La « Tiigliche Rundschau », organe
des autorités soviétiques, publie mercre-
di de çlus amples détails sur la réor-
ganisation de la commission économi-
que. M, Heinrich Rau a été placé à la
tète de la commission ; il assumera
ainsi en zone russe, les mêmes fonc-
tions que le président du comité exécu-
tif du conseil économique' ert zone amé-

ricano-britannique, M. Hermann Piin-
der. M. Rau a déclaré : « Contrairement
à ce qui se passe à Francfort , où, dans
l'intention de partager l'Allemagne, un
gouvernement « de facto » et un parle-
ment «de facto » ont été institués , nous
no sommes, ici, pas un gouvernement,
mais une administration économique ».

La première tâche de la commission
économique , a déclaré M. Rau . est d'éta-
blir un plan général de la production et
de la répartition des marchandises et
des matières premières en 1948. La com-
mission surveillera l'échange des mar-
chandises entre les « liinder » de la zone
soviétique. Une collaboration étroite
sera établie entre eux. L'initiative pri-
vée doit pouvoir so déployer dans l'in-
dustrie et l'artisanat.

Le programme gouvernemental
de M. Gottwald

LES ÉVÉNEMENTS DE TCHÉCOSL OVAQUIE
( S U I T E  D E  LA P R E M I E R E  P A G E )

PRAGUE, 10 (CETEKA). — Mercredi
après-midi, le président Gottwald a pré-
senté son nouveau cabinet à l'assemblée
constituante, exposé son programme
gouvernemental et sollicité la confiance
du parlement.

L'essentiel de son programme consiste
en trois points :

1. Réalisation de ce qui reste du pro-
gramme gouvernemental de 1946.

2. Réalisation de tous les plans votés
par les conférences nationales, des con-
seils d'usines et syndicats du 22 février
et la conférence nationale des paysans
du 29 du même mois.

3. Réalisation de tout ce que demande
l'échec de la trahison réactionnaire
dont est sortie la récente crise politi-
que.

Dans son discours, le président a fait
l'historique de cette crise et des cir-
constances qui l'ont amenée.

Parlant de la politi que étrangère, il
a déclaré que les événements dramati-
ques de février ont éclairci la crise de
la politique étrangère tchécoslovaque.

Ce que représente
le gouvernement

Le peuple tchécoslovaque a fourni au
cours de la récente crise la preuve de sa
maturité politique. Le nouveau gouver-
nement est un cabinet de partis renou-
velés et épurés, qui représente aussi tou-
tes les organisations du pays, & savoir
les syndicats révolutionnaires. Dans ce
sens, le gouvernement est l'organe exécu-
tif du peuple ouvrier tout entier. Le nou-
veau cabinet est résulté de l'application
de méthodes strictement constitutionnel-
les et parlementaires.

M. Gottwald a énuméré ensuite les
devoirs immédiats du nouveau gouver-
nement. Il s'agit en tout premier lieu
d'élaborer la nouvelle constitution pré-
vue dans le programme gouvernemen-
tal du 8 juillet 1946 lors de la forma-
tion du premier cabinet Gottwald.

Cette constitution doit codifier tout
ce que le peuple a obtenu depuis la
libération du pays, mais en même
temps le texte constitutionnel no doit
comporter aucune entrave au dévelop-
pement du socialisme. Le gouvernement
souligne que la propriété foncière sera
garantie par la constitution à tous ceux
qui cu l t ivent  jusqu 'à 50 ha. de terre. La
loi sur les assurances et la nouvelle loi
sur l'enseignement devront être fixées
avant les élections.

Les nationalisations
Le président du conseil a abordé en-

suite les revendications de la conféren-
ce des conseils d'entreprises en ce qui
concerne de nouvelles socialisations ct
a aff i rmé que les entreprises de gros,
les maisons d'exportation ct d'importa-
tion qui occupaient plus de 50 person-
nes, devraient être nationalisées avant
les élections parlementaires ct que cer-
taines branches de l'industrie devraient
être également entièrement nationali-
sées.

Les mesures d'épuration
continuent

PRAGUE , 10 (A.F.P.). — Le vice-pré-
sident du conseil ot secrétaire général
9--«iS_g-0-»K-%-»-»*->-»-»4e*6K499C*-K0-l

de la C.G.T., M. Eugène Erban, a décla-
ré mercredi matin, dans une conféren-
ce de presse, que des instructions ont
été données aux « comités d'action » et
aux « conseils d'ouvriers d'entreprise »
pour que les récentes mesures d'épura-
tion dans les administrations et les
entreprises fassent l'objet d'une revi-
sion.

Cette décision est motivée par le fait
que les récentes mesures d'épuration
ont menacé la bonne marche des entre-
prises et de la production par la ré-
vocation de nombreux spécialistes, con-
tremaîtres et personnel des cadres.

En ITALIE, le pape a reçu cn au-
dience privée fllgr François Charrière,
évêque de Lausanne, Genève et Fri-
bourg.

CARNET DU JOUR
Théâtre : 20 h. 30, Récital de danse Ma-

rion Junod.
Cinémas

Studio : 15 h. et 20 h. 30, Bêves d'amour.
Apollo : 16 h. et 20 h. GO, 13, rue Made-

leine.
Palace : 15 h. et 20 h. 30, Un flic.
Bex : 15 h. et) 20 h. 30, Parade noire (Stor-

my weather) .

LA ViE NATI ONALE

PARIS, 10 (A.T-5.). — Lcs négociations
commerciales franco-suisses interrom-
pues le mois dernier ont repris mercre.
di. Leur but est de rajuster les conditions
do nos échanges avec la France, dont la
balance commerciale était devenue dé-
ficitaire - la suite de la dévaluation et
d'envisager la possibilité d ' in t rodui re  la
cotation du franc suisse sur le marché
libre do Paris.

On sait que le gouvernement français
attache un grand prix à cette cotation.
Le franc suisse, en effet, est une des
rares monnaies convertibles en dollars.

—__¦_»_¦_——— .

Reprise des négociations
commerciales franco-suisses

Pro Infirmis ! Le peuple suisse appré-
cie hautement le but humanitaire de
cette institution de prévoyance, il en
constate les bienfaits effectifs sur ses
frères éprouvés, il connaît l'altruisme
de ses dirigeants et collaborateurs. C'est
pourquoi lo président de la Confédé-
ration adresse une pensée émue de re-
connaissance aux bienfaiteurs et aux
responsables de cette œuvre, au nom de
tous les bénéficiaires , les infortunés
sourds, muets, aveugles, paralysés, in-
valides et déficients mentaux.

Ce quo le peuple suisse a fait et fait
encore en faveur des étrangers victimes
do la guerre est un geste do générosité
volontaire qui l'honore grandement.
Mais co que le peuple suisse est en me-
sure de faire en faveur des Suisses,
victimes elles aussi innocentes d'une na-
ture impitoyable, ce n 'est plus seule-
ment un geste de solidarité dans la dou-
leur, mais un devoir do solidarité dans
l'amour : parce que tous les infortunés
qu'aide Pro Infirmis sont nos frères en
vertu, du lien naturel , sacré et doux
d'une patrie commune.

Soyez donc généreux envers Pro In-
firmis, chers concitoyens. Cette année ,
elle se propose uno action intense et
opportune pour libérer les infirmes de
leur invalidité, pour les rendre à une vie
plus autonome. Aidons-la dans cet ef-
fort exceptionnel. Nous aurons alors
fourni la preuve que nous pouvons té-
moigner d'une attitude digne d'un peu-
ple sensible, fraternel et vraiment chré-
tien.

Un appel de M. Celio,
président de la Confédération

cn f a v eu r  de Plro Infirmis

Vente annuelle
de l'Armée du Salut

-Cette sympathique vente, qui doit oom-
pîétet Rapport d»' l'apptt- de P_q_es pour
couvrir les dépenses les' plus importantes
d'e l'œuvre locale Jusqu'à l'automne, aura
lieu alujourd'hul. Elle débutera par un
moment de cuite. Les comptoirs de con-
ftecKon, lingerie, articles pour bébés, épice-
rie, bazar, etc., seront a_vertg toute la
Journée. Un buffet fonctionnera. Vendredi,
une soirée-vente avec buffet clôturera cette
manifestation.

Communiqués

DERNIèRES DéPêCHES

Les chefs d'élaf-majcr
de l'armée américaine

convoqués à Washington

Dernière minute

pour étudier les mesures
à prendre en cas de querre

WASHINGTON, 11 (A.F.P.). — M.
Forreta l, secrétaire à la défense a
déclaré à la presse qu'il avait convo-
qué les chefs d'état-major des forces
armées américaines pour la fin de la se-
maine afin d'étudier les mesures d'en-
semble à prendre en cas de guerre,
car, a-t-il expliqué, ces mesures doi-
vent être envisagées d'avance et ne
doivent pas être prises seulement à
la veille d'événements éventuels.

CERCLE NATIONAL
Ce soir, à 20 h. 15

Séance d'information
Le régime du sucre

Rapporteur : M. J.-Ls Barrelet, président
du Conseil d'Etat et conseiller aux
Etats.

Le droit de vote des femmes
dans la commune

Rapporteurs: M.M. Emile Losey. député.
Pierre Champion , se-
crétaire-rédacteur.

Invitation cordiale & tous, spécialement
aux daines

Association patriotique radicale.

SAMEDI 13 MARS

BAL D'ÉTUDE
à Beau-Rivage

OKCHESTBE COTTON-CLUB

Prière à la personne qui a recueilli
une

PERRUCHE
égarée de bien vouloir  téléphoner au

5 34 70. Bonne récompense.

Armée du Salut - Ecluse 20
Aujourd'hui de 9 h. à 22 h.

VENTE ANNUELLE
Dès U b. 30 : Buffet.
Dés 19 h. 30 : Soir en famille.

avec musique , vente et buffet
Vendredi 12 mars, à 20 heures

SOIRÉE¦VENTE

THÉÂTRE
Ce soir, à 20 h. 30

Récital de danse

Marion JUNOD
Location « AU MÉNESTREL » et à l'entrée

vense libérale
à la ROTONDE

Aujourd'hui , dès 10 heures

Souper choucroute à Fr. 6.—
SOIREE DANSANTE

..Pour faciliter l'organisation, hatez-vous
de vous Inscrire pour le sauper , auprès

de la caisse de la vente.

 ̂
Un. c pVus \

\ \AaiYC \

ZoAMCMOB̂ ,̂ A j O

habille la femme
et l'enfant

20, nie dc l'Hôp itaQ , NEUCHATEL

f— STUDIO—^' DERNIER JOUR de

RÊVES D'AMOUR
Page émouvante de la vie

fiévreuse dc LISZT
avec

Pierre-Richard Wil  lin
Annie Ducaux

fiKftAJ**" Soirée à 20 h. 30
i Téléphone 5 30 00 M

Au Conseil des Etais
M. Scbmuki, (cons.) Saint-Gall, inter-

pelle sur la catastrophe ferroviaire qui
s'est produite le 22 février à Waedens-
wil et sur les mesures prises ou envisa-
gées pour prévenir le retour de pareils
accidents.

Dans sa réponse, le chef du départe-
ment fédéral des postes et chemins de
fer , M. Celio, exprime tout d'abord sa
profonde sympathie aux familles des
victimes, puis il ajoute qu'il lui est
malheureusement impossible, en l'état
actuel de l'enquête, d exprimer un juge-
ment sur les causes de l'accident et sur
les responsabilités. Ni l'enquête judi-
ciaire, ni les enquêtes administratives
ne sont terminées. Il va dc soi que l'au-
torité dc surveillance prendra toute me-
sure jugée nécessaire, bien que jus-
qu'ici, il n'ait été fait aucune constata-
tion justifiant des mesures spéciales.
En effet , il a été établi que les freins
dc la locomotive et des voitures du
train avaient fonctionné. Les installa-
tions de la voie ne présentaient aucun
défaut et une insuffisance du matériel
roulant utilisé n'a pas été décelée. Lei
essais ont démontré qu'un train senf»
blable, même lancé à une vitesse _é
60 km. à l'heure, pouvait être arrote
sur la pente la plus forte de la ligne du
Sud-est suisse par l'action d'un seul
des différents freins à disposition , donc
sans recourir au frein à récupération.

La circulation des trains sur la ligne
du Sud-est suisse ne présente ainsi au-
cun symptôme permettant d'admettre
qu'elle s'effectu e dans des conditions
dangereuses. Sans préjuger le résultat
des enquêtes en cours, on peut dire,
pour l'instant du moins, que la cause
de l'accident doit être recherché ail-
leurs, éventuellement dans une défail-
lance du personnel , et non dans les
installations de la ligne ou dans le type
du matériel roulant couramment utilisé
par les C.F.F. sur cette ligne.

Il appartiendra à l'enquête pénale
d'élucider la question de la responsa-
bilité éventuelle du personnel. C'est
tout ce que l'on peut dire actuellement.

FIDUCIAIRE G. FAESSLI
Expert comptable - Licencié en droit

DÉOLAHATIONS D'IMPOTS
CONSEILS

ORGANISATIONS . COMPTABILITÉS
Promenade-Noire 3 - Ne-Ohatel

Tél. 5 22 90

Plllllll i

| REY- COUTURE, GENÈVE j
H présentera sa collection de printemps jeudi

11 mars 1948, à l'HOTEL « FLEUR DE LYS »,
g LA CHAUX-DE-FONDS, au thé (15 h. 30).
g Places réservées : tél. La Chaux-de-Fonds g
M 210 31 - Genève 232 83. p
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Résultats des comptes de l'Etat de Neuchatel
pour l'exercice 1947

¦ v I. COMPTE GÉNÉRAL
Le compte général des recettes et des dépenses ordinaires de l'exercice

1947 se présente en résumé comme suit :
Recettes Fr- 27,256,459.62
Dépenses » 24,475,798.31

Excédent des recettes Fr. 2,780,661,31

L'amortissement de la dette consolidée figure dans les dépenses pour un
montant de Fr. 2,933,542.60.

II. COMPTE DE « MOBILISATION DE GUERRE »
Le solde passif du compte extrabudgétaire de « Mobili-

sation de guerre » (excédent net des dépenses de 1939 à
1946) s'élevait au 31 décembre 1946 à . . . ., Fr. 2,700,075.49

En 1947, ce solde s'est augmenté des dépenses de l'exercice » 707,201.18
ensemble Fr. 3,407,276.67

et diminué des recettes de l'exercice » 2,658,271.03
de telle sorte que le solde encore à amortir du compte de
« Mobilisation de guerre » est ramené au 31 décembre 1947 à Fr. 749.005.64

III. COMPTE « FORTUNE DE L'ÉTAT »
Au 31 décembre 1946, le compte « Fortune de l'Etat »

présentait un folde passif de Fr. 58,380,278.01
En 1947, ce solde s'est augmenté de . . . . . . .  . » 17,558.53

Fr. 58,397,836.54
et s'est diminué de . . - » 2,992,179.80
de telle sorte que le solde passif du compte « Fortune cle
l'Etat » est ramené au 31 décembre 1947 à Fr. 55.405.656.74

DEUX VOTATIONS
Il y a dans notre pays de Neucha-

tel ce fait curieux que le parlement
est favorable au suffrage féminin
tandis que le peuple, jusqu'ici, lui
est hostile. Les électeurs se laisse-
ront-ils fléchir cette fois ou demeu-
reront-ils sur leur position négati-
ve ? Tel est le sens de lia batailile qui
se livre pour la troisième fois dans
le canton.

- , Ala vérité, les deux camps en pré-
sence n'invoquent guère d'arguments
nouveaux, ni d'un côté ni de l'autre.
La querelle est ancienne et elle se
livre sur des plans différents.

Les partisans invoquent l'égalité
des droits de l'homme et de la fem-
me qui , reconnue au point de vue
civil ,, doi t l'être aussi sur le terrain
politique. C'est une position de prin-
cipe dont personne ne conteste la
valeur.
. Mais les adversaires ne sont pas
démunis non plus. Us ont à leur dis-
position un sentiment traditionnel
profondément ancré dans le cœur du
peuple, celui de la femme au foyer,
et ils insistent sur les atteintes que
lui apporterait l'ouverture à la fem-
me de l'arène politique.
. Le débat se concentre autour de
ces deux pôles essentiels. Il semble
bien que les protagonistes du suffra-
ge féminin tiennent surtout à obte-
-ir une satisfaction juridique dont
une minorité seulement saura ou vou-
dra faire usage. Ce qui frappe, en
effet, ce ne sont pas tant les senti-
ments nettement affirmés des « suf-
fragettes » les plus remuantes que
l'indifférence de la plus grande par-
tie de nos aimables compagnes pour
un problème qui , une fois au moins,
devrait les passionner.

Un côté attrayant du suffrage fé-
mini n serait la possibilité de régé-
nérer notre vie politique qui en a
grand besoin et d'amener un sérieux
courant d'air dans l'antre enfumé des
partis, institutions fatiguées qui sur-
vivent à cause des nécessités politi-
ciennes. Mais ici encore subsiste
l'inconnue : combien de femmes ac-

cepteront de délaisser leur propre
fourneau pour passer à celui où mi-
jote le brouet électoral ?

La question posée aux citoyens
neuchâtelois peut se résumer à ceci :
le droit de vote des femmes est-il
d'une importance politi que et juri-
diqu e telle qu'il doit- leur être oc-
troyé nonobstant le peu d'enthou-
siasme des intéressées et les divers
inconvénients de son application ?

r%r^r rv
Quant au régime du sucre , il ne

paraît pas passionner l'opinion de
chez nous. Assurément, tout le mon-
de se trouve d'accord pour ne pas
laisser « tomber » la paysannerie
suisse. L'entente est plus difficile à
réaliser quant aux moyens. Avouons
que les modalités du régime du su-
cre leliles qu'on nous les propose ont
de quoi surprendre. Si la population
a supporté comme une nécessité les
pleins pouvoirs de guerre, elle n'est
pas du tout disposée à continuer
l'expérience, à la codifier, à la léga-
liser. Chaqu e fois que les citovens
ont pu faire entendre leur voix c'était
pour signifier le retour le plus ra-
pide à la liberté économique et une
démobilisation plus rapide de notre
struct ure de guerre . Or il faut bien
dire que J'arrête réglant le régime
du sucre s' inspire des Uiéories les
plus pures de l'étatlsme, du dirigis-
me et de la centralisation. C'est pra-
tiquement une na t ional i sa t ion  que
l'on nous invite à ratifier. Nos agri-
culteurs eux-mêmes n'ont  rien a y
gagner car une chaîne en amène une
autre. Aussi bien croyons-nous que
l'on peut sans arrière-pensée rejeter
cet arrêté du sucre dont l'importan-
ce de principe est aussi grande que
la question purement matérielle de
l'augmentat ion du prix qu'il provo-
quera. Ouand le peup le aura claire-
ment dit son opinion au sujet d'un
arrêté inquiétant  à plusieurs titres,
la question pourra être reprise et
une solution mieux adaptée à nos
besoins devra être cherchée.

M. W.

Ifl VILLE 
4L JOUR LE JOUR

La première f emme
du canton qui ait voté

C'était il y a quel ques années, lors
d'une réélection d' un pasteur — bien
avant la fus ion  des Eglises — les
femmes ayant le droit de voté en
matière ecclésiastique .

Le président du bureau électoral
— installé au premier étag e du col-
lège d'une de nos communes — ins-
tituteur ct député au Grand Conseil ,
dit ù ses collègues : « Notre commu-
ne aura l'honneur de fa i re  voter les
f emmes  pour la première f o i s  ; voici
donc un petit bouquet que nous re-
mettrons solennellement ù la prem iè-
re f emme qui viendra voter ! »

Le petit discours de bienvenue
était prêt quand on entendit dans le
silence de l' escalier des petit s pas
féminins  et les membres du bureau
électoral virent entrer... deux f em-
mes, se tenant par le bras , ni l'une
ni l' outre n'ayant osé venir seule au
scrutin ! Mais il n'y avait qu'un be u-
quet...

Le président pour autant ne per-
dit pas le nord et, pendant que ces
dames hésitaient un peu sur le pas
de la porte , il se pencha vers son
voisin et lui dit : « Henri , va vite
chez le concierge et demande-lui dé-
fa i re  un petit bouquet dans son jar-
din. »

Un instant après , Henri revenait
avec le petit bouquet dissimulé ; le
président accompagna les électriccn
jusqu 'à la table du bureau, f i t  ins-
crire leurs noms par le secrétaire et ,
après avoir relevé l'importance du
moment , remit à chacune des deux
premières électrices en terre neuchâ-
teloise les [leurs réunies in extremis!

NEMO.

L'étape décisive sur le chantier
du Terreaux - Boine

Les risques de gel étant moindres, les
travaux ont repris ou vont reprendre
sur tous les secteurs du « front ». Cette
fois , c'est l'attaque décisive. On ne po-
sera les armes, on ne donnera le der-
nier coup de pioche que le jour où tout
flambants , tout neufs, les trolleybus
iront bu t inan t  de station en station sur
le macadam moelleux des Terreaux à la
Boine , de la Boine aux Parcs, d*s Parcs
à Comba-Borel et de Comba-Borel à
l'avenue des Alpes. Ce sera pour l'au-
tomne...

Voici le « plan de bataille » établi
pour les travaux publics proprement
dits :

Bercles - rue Louis-Favre
La finition du petit square des Ber-

cles. la démolit ion des anciens W.-C, la
construction des murs de soutènementi
l'aménagement du trottoir ouest, la pose
provisoire des bordures, l'empierre,
ment de la partie ouest de la chaussée
seront commencés le 30 mars.

Puis, à la mi-avril , on s'attaquera au
solde du terrassement, côté est et du
mur de soutènement en contre-bas du
mur existant, à l'aménagement da trot-
toir est, à l'empierrement partie est de
la chaussée, à la réfection du mur nord
de l'exploitation horticole Schoor et à la
pose des pas d'âne.

Un mois plus tard , on en sera au cy-
lindrage de la chaussée des Bercles au
carrefour Louis-Favre, à la pose défini-
tive des bordures de trottoirs et au pa-
vage de la chaussée. A fin juin les tra-
vaux devront être terminés dans ce sec-
teur.

Passage sous-voies C.F.F.
Les travaux reprendront à la f in de

cc mois et seront menés à chef pour la
fin du mois d'avril.

Du passage inférieur
au carrefour Parcs - Sablons

Là, on s'occupe déjà depuis une se-
maine du nettoyage du chantier dans
les propriétés Degoumois et Dubols-
Eberhard t ainsi que de la remise en
état des jardins et plantations. Dès le

30 mars, on entreprendra le solde des
terrassements, le creusage et la pose du
canal d'égout et du câble électricité, fi-
nition de la maçonnerie et jointoyage,
jusqu'au 30 avril 1948.

Dès les premiers jours de mai , on
pourra commencer le cylindrage de la
chaussée du passage inférieur C.F.F. in-
clus au carrefour Parcs-Sablons. La
pose définitive des bordures de trottoir ,
le nivellement des trottoirs , le goudron-
nage de la chaussée et du trottoir se-
ront terminés avant le mois de juin .

Les Parcs - Sablons
.Lundi, on entreprendra le nivellement

des raccords de chaussée côté Sablons et
Parcs, la pose des pas d'âne sur le rac-
cord Boine supérieure , la recharge et le
cyHndruge de la chaussée, la pose dé-
finitive des bordures et le goudronnage
de .la chaussée. A Pâques- déjà,-on n'au.
ra plus à se plaindre de la poussière !
Us nivellement, le cyl indrage et le gou-
dronnage des trottoirs ainsi que la fi-
nition du jar din de la Chaumière seront
choses faites à fin mai.

Comba-Borel et raccord
avec la rue de la Côte

Le 15 juin , h» passants auront assis-
té successivement aux étapes suivantes:
damage mécanique des fouilles , repro.
filage et recharge de la chaussée, y
compris nivellement du raccord à la rue
de la Côte, pose définit ive des bordu-
res de trottoir et pavage, raccord des
accès d'immeubles, côté sud Comba-
Borel , nivellement des trottoirs et gou-
dronnage.

r s rr v r s r-
Comm. on voit , tout va marcher

rondement. Quand on voit l'issue, on
songe moins à se plaindre des incon-
vénients et l'on gard e pour soi les
i, rouspétances » qu 'on s'était promis
d'adresser « en haut lieu ».

Encore un peu de patience... trois
mois, nous dit-on en parodiant Chris-
tophe Colomb. Le Génois nous a bien
« rapporté » l'Amérique. Nos édile R ne
manqueront pas à leur promesse.

A. R.

L'assemblée annuelle du Service d escompte
neuchâtelois et jurassien

Réunissant uno centaine de partici-
pants, l'assemblée générale annuelle or-
dinaire du Service d'escompte neuchâte-
lois et jurassi en (S.E.N.et J.). s'est tenue
hier à Neuchatel , sous la présidence de
M. A. Maire. Nous extrayons du rapport
du conseil d'administration le passage
suivant  :

Notre pays, en 194*7. est resté passable-
ment en dehors des remous qui ont agité
nos voisins. Il serait toutefois Illusoire de
se croire à l'abri de tout danger ; le cal-
me relatif qui a régné chez nous est dû
en bonne partie à l'intense activité éco-
nomique qui n'a cessé de régner. Nos In-
dustries d'exportation , et nous pensons
principalement à l'horlogerie, ont eu â
surmonter de grosses difficultés dues au
desordre régnant sur le marché moné-
taire international mais, néanmoins, 1947
aura été une année favorable pour notre
commerce extérieur.

Le chiffre d'affaires du S.E.N. et J.
a naturellement subi , dans une forte
mesure, les efïets do la situation ac-
tuelle ; pour 194V, il est de 27,602,800 fr„
en augmentation de plus de 3 millions
sur l'année précédente.

Plu s de 200.000 carnets ont été rem-
boursés en 1947, représentant un total
de 1,267,481 fr.

La somme à la disposition des déten-
teurs de carnets était, au 31 décembre
1947. de 682,097 fr. 70.

Le 13me « concours-gratification » a
remporté un très grand succès. 15,000
fr. ont été répartis à cette occasion à la
clientèle des membres du S.E.N. et J.

703 maisons du canton et du Jura
bernois sont affiliées au S.E.N. et J.,
don t 153 dans le district de Nenchâtel.
' Pour l'exercice écoulé, le conseil d'ad.
mlriistration était composé de la 'façon
suivante :

MM. Albert Maire, la Chaux-de-Fohds,
président ; Albert Kaufmann , la Chau. -de-Fonds, vice-président ; Charles Men-
tha , la Chaux-de-Fonds, secrétaire ; Fé-
lix Tripet . Neuohâtel , vice-secrétaire ;
assesseurs : Th. Muller-Michel , Saint-
Aubin ; Georges Marti , Cernier ; Ed-
mond Kuffer . Neuohâtel ; Albert We-
ber, la Chaux-de-Fonds ; Louis Rochat,
Saint-Imier ; Edgar Sollberger . Nenchâ-
tel ; Georges Dubied, Couvet ; Willy
Grinrler, le Locle ; Georges Descœudres,
les Ponts-de-Martel.

MM. Gaston Amez-Droz , président de
la Fédération neuchâteloise des sociétés
de détaillants et René Dupuis, président
de l'Association du commerce de détail
du district de Neuchatel. ainsi que plu-
sieurs anciens membres du conseil d'ad-
ministration ont participé au banquet
servi à «l'Escale », à l'issue de la séan-
ce officielle.

VAL-DE-RUZ

DOMBRESSON

Assemblée de paroisse
(c) Dimanche dernier, à l'ancienne chapelle
indépendante, eut lieu l'assemblée annuellede la paroisse.

Après une prédication de M. Perrin, c'est
son collègue, M. Dubois, qui ouvre et pré-
side l'a.=s_mblée . Objet principal à l'ordre
du jour : lecture du rapport annuel avec
résumé des comptes. L'exercice écoulé a
supporté en partie la grosse dépense né-
cessitée par la mis>e en état de l'apparte-
ment de la oure indépendante, habité de-
puis l'été par la famille de M. Dubois. Avec
le solde dû pour l'achat des nouvelles
orgues, nous avons encore 14,000 fr. de
dettes. La très prochaine vente, qui s'an-
nonce bien, permettra d'en éteindre une
bonne partie.

L'inté_ .ssant rapport présenté par M.
Perd—, «st adopté avec remerciements ainsi
que les comptes après préavis des vérif ioà-
teuirs. Puis l'assemblée est close.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchatel. — 10 mars.

Température : Moyenne : 19,3 ; min. : 7,6;
mnx. : 20,6. Baromètre : Moyenne : 730,6.
Vent dominant : Direction : est-nord-est ;
force : modéré depuis 11 h. 15. Etat du
ciel : clair.

Hauteur du baromètre réduite a zéro
(Moyenne pour Neuchatel 719.5)

Niveau du lac, du 9 mars, à 7 h. : 429.78
Niveau du lac du 10 mars, à 7 h. : 429.76

Prévisions du temps. — Au nord-est du
pays, temporairement nuageux. Ailleurs
beau temps. Bise faible à modérée. Tem-
pérature en légère baisse.

fl Lfl FRONTIÈRE
SAINT-CLAUDE

Un lourd camion
au fond d'un précipice

Un mort, nn blessé
(c) Un camion chargé de longs bols
comme on en volt passer fréquem-
ment sur les routes accidentées duhaut Jura, descendait la route de Val-
fin , lorsque, à un des virages surplom-
bant le lien dit les Champs de Bienne,
le chauffeur perdit le contrôle de la
direction pour une raison encore mal
établie.

Le lourd véhicule, qui appartenait à
la scierie Lacroix, de Saint-Claude,
franchit net lo talus, bascula complète-
ment ,et s'écrasa sur les flancs dn pré-
,$plce, à une vingtaine de mètres envi-
ton de profondeur.
' r Vn bûcheron alarmé par le fracas
manda dos équipes de secours.
. Lé camion fut retrouvé roues cn
l'air, dans un amas Inextricable de bols
et de ferraille, et les efforts des pom-
piers se bornèrent à rechercher les
corps de ses Infortunés occupants.

L'un d'eux. M. Constant Blanc, demeu-
rant à Saint-Claude , a été écrasé sous
la masse.

Le deuxième, M. Etienne Goujon,
échappa miraculeusement à la mort.

Les pompiers eurent néanmoins une
peine Inouïe à dégager sa jambe
prise dans la ferraille. La police en-
quête sur les lieux.

[ AUX MONTAGNES
LE LOCLE

Cent traverses de chemin
de fer carbonisées

(c) Mercredi , à 11 h. 20, des traverses
de chemin de fer ont pri„ feu près du
tunne l de la Combe-Monterban. L'incen-
die a été provoqué par une étincelle
lancée par la lomotiv e du Régional.

Cent traverses ont été carbonisées. Les
dégâts s'élèvent à 3000 f r.

LA CHAUX-DE-FONDS
Moto contre camion

(c) Mercredi à 15 h. 30, une collision
s'est produite entre une motocyclette et
un camion de la rue du Versoix. Le
motocycliste blessé dut être conduit à
son domicile en voi lu Dé é
riels aux deux véhicules.

j RÉGION DES LACS

ONNENS

Une fillette renversée
par une auto

Mard i soir, à 18 h. 15, une fillette de
12 ans. la petite Yvette, fille de M. Ro-
bert Schwab, coiffeur à Onnens, a été
renversée par une auto lausannoise,
alors qu 'elle sortait, un peu brusque-
ment d'une maison située en face de
l'hôtel Bellevue.

La malheureuse enfant a été trans-
portée d'urgence à l'hôpital d'Yverdon
après avoir reçu des soins d'u n médecin
de Bonvillars. Elle souffre d'une frac-
ture ouverte à la cuisse. Ce matin, elle
ne se souvenait do rien.

LA NEUVEVILLE

Deux conférences
(c) Malgré le temps pritanier, la période
des conférences organisées par l'« Emu-
lation » bat son plein. C'est ainsi que la
semaine passée M. Maurice Robert , artiste
peintre de la Neuveville. nous a fait passer
une soirée agréable en' noug initiant aux
caractéristiques des diverses' écoles- de la
peinture contemporaine. L'étude de Mau-
rice Robert était -lustrée de belles projec-
tions qui permettaient aux profanes de se
rendre aisément com.pte. d-> tendances dif-
férentes du symbolisme, du cublsme, etc.

Mardi dernier, c'est M. René Gouzy. un
bourgeois de la Neuveville où il s» plàlt à
faire escale de temips en temps, qui nous
emmena de Valparaiso, par les canaux
de Patagonle Jusqu'au détroit de Ma-
gellan et à la Terre de feu. La des-
cription de ces contrées Iotaraines peu
habitées a retenu l'intérêt des auditeurs
maris n'a pas. croyons-nous, éveillé leur
curiosité Jusqu'à leur donner l'Idée de par-
tir et 1 de faire connaissance avec cette va-
riété d'Indiens que sont les Patagons.

| VAL-DE-TRAVERS

FLEURIER

La «Daine aux camélia- »
(c) C'est devant une salle comble — com-
posée en majeure partie d'un public fémi-
nin — que la Compagnie lausa—noise Paui
Pasquler a Joué, mardi soir, à la Fleurisia,
la c Dame aux o_r_é_ass>.

Le roman de Dumas fils a cent ans cette
année mais la pièce qu 'il en a tirée n'a pas
eu Jusqu'à nos Jours son éclat terni par un
passé pourtant combien lourd de succès.
Les spectateurs aiment toujours à revoir
avec la même ferveur, le tragique et ad-
mirable romain de Marguerite Gautier, sur-
tout lorsqu'il est Interprété pair une troupe
dé valeur.

Dans celle-ci, en tête de la distribution,
figurait, vibrante, sensible, humaine, Mar-
guerite Cavadas-i. la très grande artiste à
qui Paul Pasquier avec un large talent,
Mme Jane Reymond, dams une excellente
composition et Claude Mariau dans le rôle
de Van-ville donnaient la réplique.

Les autres personnages étaient fort bien
incarnés par Mimes Nicole Aubry, Véroni-
que Deschamps. Arielle Audiray et MM.
Georges Hénoc. Maurice Varoy, René Ser-
ge, Capital— et B_rc_rt.

Beaux, les décors de M. Paul-Zaller
transformaient agréablement la . scène
malheureusement quelque p«u exiguë
pour le déploiement de certains Jeux scé-
nlques.

Ce spectacle qui connut un succès mé-
rité et qui fut entrecoupé de nombreux
applaudissements avait été organisé par la
société « Piro Arte ». - . - .

BOVERESSE

Conseil général
(c) Le Conseil général s'est réuni le 9
mars Le procès-verbal de la dernière séan-
ce a ' été adopté, puis l'agrégation a été
accordée à M. P.-A. Colombo, ressortissant
italien, par 10 voix contre une.

Le Conseil communal demandait un cré-
dit de 4O00 fr . pour la réfection d'un loge-
ment au ler étage de l'Immeuble du Cha-
let. Après avoir entendu le rapport à l'ap-
pui de cette ' demande et après en avoir
discuté, le Conseil général accorde à l'una-
nimité le crédit demandé. .

Dans les « divers», M; Sauser propose
que l'on mette à l'étude l'éclairage du sen-
tier de la gare. Le Conseil général charge
alors le Conseil communal de présenter un
projet lccs d'une prochaine séance.

M. Jean Vuillemin met en discussion la
décision prise par le Conseil général en date
du 22 décembre au sujet de la taxe sur les
ci-ens de la montagne. Après une discus-
sion nourrie, le Conseil général prend la
dé-sfon de ne pas revenir sur ce qui a été
voté.

A LA COTE

Changements
de véhicules postaux

(c) Les communications entre nos bu-
reaux de poste locaux et les gares C.F.F.
qui étaient assurées jusqu'ici et depuis
la motorisation des transports par la
maison von Arx de Peseux. seront pro-
chainement garanties par des véhicules
du parc des P.T.T. de Nenchâtel.

VIGNOBLE
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Monsieur et Madame
PETER PRATT (anciennement Pension
«Le Home ». Neuchatel) ont le plaisir
d'annoncer à leurs amis et connaissan-
ces l'heureuse naissance de leur fils

Jeremy
16, Birmingham Road, Alvechurch

(Worcestershire) Angleterre.
—______•_—_————————-—__—^^ -̂—^™

A N E U C H A TE L ET D A N S  LA REG ION

L'A.S.P.A.N. est une association pri-
vée qui a pour but la coordination des
efforts individuels pour le développe-
ment de notre outillage national. Créé
en 1943. son secrétariat permanent , dou-
blé d'un bureau technique à Zurich, a
réuni depuis une documentation très
importante qui a permis d'arrêter des
directives pour l'étude d'aménagements
les plus divers.

Quelques membres neuchâtelois de
l'A.S.P.A.N. ont pris l ' initiative de
créer également un groupement régio-
nal pour le canton do Neuchatel. Sa-
medi après-midi , sous la présidence de
M. P.-A. Leuba , conseiller d'Etat , chef
du département des travaux publics , a
éù lieu , dans la salle du Grand Conseil ,
en présence de quelque 70 invités de
toutes les communes du canton , une
séance d'orientation. Des exposés ont
été présentés par M. F. Decker , archi-
tecte, délégué du comité de l'A.S.P.A.N.
pouf la Suisse occidentale, qui a ren-
seigné l'assemblée sur lo but visé par
l'association , M. M. Roulet ,  ingénieur
cantonal , qui a fai t  l ' inventaire  des pro-
blèmes pendants  des travaux publics de
l'Etat ; M. G. Furter , ingénieur com-
munal , qui a précisé l'u t i l i té  des plans
d'extension des communes, enf in  M.
J. Béguin , architecte, qui a démontré
la nécessité d'un plan d'aménagement
peur notre canton.

Cette in i t ia t ive  a rencontré un écho
favorable. Après discussion générale ,
des propositions ont été fai tes pour la
constitution immédiate d'un comité
d'action qui aura pour tâche de rensei-
gner les communes et les corporations
d'ut i l i té  publique . Il s'agit d' un groupe-
ment bénévole qui se propose de coor-
donner les efforts épars dans le canton.

Assemblée constitutive
d'un groupement neuchâtelois

de l'Association suisse
pour le plan d'aménagement

national

La chancellerie d Etat nous com-
munique :

Voici la situation du marché du tra-
vail et l'état du chômage en février :

Demandes d'emploi 216 (162) ; places
vacantes 230 (167) ; placements 81 (55) ;
chômeurs complets 113 (82) ; chômeurs
partiels 7 (17).

Les chiffres entre parenthèses indi-
quent la situation du mois précédent.

Il est à noter que le 75 % environ des
chômeurs sont des ouvriers du bâtiment.

llarché du travail

Ma grâce te suffit.
H Cor. X_t, 9.

Monsieur Emile Roulet-Breguet et sa
fille :

Mademoiselle Emma Roulet, à Coffra-
ne ;

Madame veuve Timothée Breguet-Hu-
guenin et ses enfants :

Monsieur et Madame Gaston Bregùêl,
à Lausanne ;

Monsieur et Madame Gérald Breguet
et leurs enfants ;

Monsieur et Madame Phili ppe Breguet
et leurs enfants, à Coffrane ;

Monsieur et Madame Jules Brussaard
ct leurs enfants, à Lausanne,

ont l'honneur de faire part du décès
de

Monsieur Maurice Breguet
leur cher beau-frère, oncle, grand-oncle,
que Dieu a repris à Lui après quelques
jours de maladie à l'âge de 66 ans.

Coffrane, ce 9 mars 1948.
Vous aussi tenez-vous prêts, car

le Fils de l'homme viendra h l'heu-
re où vous n'y penserez pas.

Luc XII, 40.
L'ensevelissement aura lieu vendredi

12 mars 1948. à 14 h. 15, à Coffrane.
Le présent avis tient lieu de lettre

de faire-part.

Les parents, amis et connaissances de

Monsieur

Georges FROIDEVAUX
employé T. P.

sont info rmés de son décès survenu la
7 mars, dans sa 44me année.

Vous aussi tenez-vous prêts, car
le Fils de l'homme viendra à l'heur
re où vous n'y pensez pas.

Luc _n, 40.
L'ensevelissement aura lieu, aveo sui-

te, le jeudi 11 mars, à 13 heures.
Culte pour la famille à 12 h. 45. • >'¦
Domicile mortuaire : Neubourg 13,

Neuohâtel. ¦ _ •' ':

Le comité de l'Association dee con-
temporains de 1904 a le pénible devoir
d'annoncer le décès de

Monsieur

Georges FROIDEVAUX
membre du comité.

C'est dans la tranquillité et le
repos que sera votre salut. C'est
dans le calme et la confiance que
sera votre force. Esaïe XXX, 15.

Madame James Monnier, anx Prises
de Gorgier ;

Madame et Monsieur Ernest Jacot et
leurs enfants , aux Prises de Gorgier 5

Mademoiselle Olivia Monnier, à Gor-
gier ;

Les enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Ali Monnier ;

Les enfants , petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Numa Cuche,

ainsi que les familles parentes et al-
liées.

ont le chagrin de faire part du décès
de leur cher et regretté époux, père,
beau-père, grand-père, frère, beau-frère,
oncle et cousin,

Monsieur James MONNIER
enlevé à leur tendre affection, dans sa
63me année, après une longue maladie,
supportée vaillamment.

Les Prises de Gorgier , le 10 mars 1948.
Ne vous inquiétez de rien. mal .

priez. Phil . IV, 8.-

L'ensevelissement aura lieu à Sairit-
Aubin, le vendredi 12 mars 1948.

Départ de l'hôpital de la Béroche, à
13 heures 30.

Culte pour la famille, à 13 heures, à
l'hôpital de la Béroche.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Madame Charles Wenger , ses enfants
et toute sa parenté, ont le regret de
faire part du décès de

Monsieur Charles WENGER
teur très cher époux, père, grand-père,
arrière-grand-père, frère , oncle et pa-
rent , survenu dans sa 75me année.

Sugiez, le 10 mars 1948.
Quoi qu'il en soit, mon _me se

repose sur Dieu. Ma délivrance vient
de Dieu.

L'ensevelissement aura lieu vendredi
12 mars 1948, à 14 heures.
Cet avis tient Ueu de lettre de faire-part

t 1
Madame Joseph Malbot-Fasnacht, à

Neuchatel ;
Monsieur et Madame Lucien Malbot-

Bugat et leurs enfants, à Civrac-Medoc;
Madame ct Monsieur Fritz Rœsch-

Malbot et leurs enfants , à Winterthour;
Mademoiselle Hélène Malbot , à Neu-

chatel ;
Monsieur et Madame Joseph Malbot-

Adam et leurs enfants , à Annemasse ;
les familles Facchinetti , Gaydamour,,

Fasnacht , Hintermeistcr, Aeschbacher»
Sandoz et Rcesch,

ainsi que les familles parentes et.
alliées,

ont la profonde douleur de faire part
du décès de

Monsieur Joseph MALBOT
leur bien-aimé époux , père, beau-père,
grand-père, frère et parent que Dieu a
rappelé à Lui, dans sa 73me année,
après une courte maladie, muni des
saints sacrements de l'Eglise.

Neuchatel , le 10 mars 1948.
(Fahys 17)

Repose en paix.
1

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu samedi 13 mars, à 13 heures.

R. L P.
Cet avis tient lieu de lettre de fatre-part
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Madame et Monsieur Ignace Gamba-

Mongini et leur famille, à Neuchatel et
Fribourg ;

les familles Gury en France, Claire,
Lanfranchi et Sala, à Neuchatel. So-
leure et Yverdon .

ont la douleur de faire part de la
perte qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Madame Marie SALA
née MONGINI

leur chère sœur, belle-sœur, tante, cou-
sine et parente, que Dieu a rappelée à
Lui , le 10 mars 1948, dans sa 92me an-
née, munie des saints sacrements de
l'Eglise, après une longue maladie pa-
tiemment supportée.

Nenchâtel. le 10 mars 1948.
La messe d'enterrement sera célébrée

en l'église catholique de Nenchâtel,
vendredi 12 mars, à 7 h. 30.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu vendredi 12 mars, à 13 heures.

Domicile mortuaire : hôpital de la
Providence.

R. I. P.

L'Amicale des contemporains 1892
a le profond regret d'annoncer le décès
de son dévoué secrétaire

Maurice DIGIER
Elle conserve un souvenir ému de ce

camarade et ami.
Le comité.


